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Pour répondre au désir du pu- 
blic, qui demande av an tto u td es 
nouvelles de la  guerre, nous 
substituons k  notre édition du 
soir, un bulletin qui contiendra 
particuliérement des nouvelles 
militaires.

L?s abonnés él Tédition du soir 
recevront gratuitem ent ce bul­
letin .

I é l e g r a m m l s

A g e n c c  B t t r í l c a n o  c t  C

A i i « l e t e r r e .
Londres, 28 avril.

Üans la séance d’aujourd’hui de la 
Chambre des lords, lord Derby a ré- 
pondua une interpellahon d t lord 
Campbell qui, se référant a la dei me­
re circulaire russe, d’aprcs laquelle 
l’Empereur de Hussie, dans soii ac 
tion actuelle représentcrait es vues 
de l’Europc, a exprime le desir de 
savoir si cette déclaration etail cor­
réete en ce qui eoncerne i Angleter- 
re.Lord Oerby atlU que le gouverne- 
ment brilannique n’ctait nuilement 
lié par une exprossion t̂ ’oP'^'on du 
fíouvernement russe et que le fait était 
nue le gouvernemenl de la Keinc 
n’admettait ni les arguments m les 
conclusions contenus dans cedocu
ment.

I tn l lc .
Rome, 29 avril.

L e  joui'ual officiel publie la docla- 
ration suivante :

La truerre avant ocíate entre la 
Russie et la Turqiiio, et ritalie se 
trouvant en paix, avet  ̂ces deux puis- 
sanccs, le gouvernement du roí et 
lesvitoyens du royaume ont lobli- 
cation d’observer scrupuleusenmnt 
les devoirs do la neutraiite, confor- 
mément aux lois ei¡ vigueur el aux 
nrincipes géncraux du droit des gens. 
Ceux qui violeront ces devoirs ne 
pourrontpas invoquer la prolection 
du gouvernement. Aussi, selon les 
cas, les peines édictces par les lois 
spcciales et generales de 1 etat seiont 
appliquécs.

‘ * * « r e c e *
Athénes, 30 avril. 8 h. matin.

Des désordresde peu d’importance 
ont eu iieu a Poros et a Hermione a 
Loccasion de l’applicatipn de la oi 
sur la reserve.L’ordre a etc pi ompte-
ment rctabli. ..

L’ordonnance de la convocation 
de la Chambre est attendue d’un mo-
m ental’autre.

Athénes, 30 avril, 9 h. 35 m. soir.
La nouvelle publiée par les jpur- 

naux de Constantinople et d apres la- 
quclle la Greco aurait envoyc un corps 
(l’observalion sur la fronliere otto- 
ínane est dénuóe de fondement.

La population est calme.
Roumant*^

Bucharest. 29 avril (voie de Vienne).
Le gouvernement roumain a dú 

s’occuper de réglcmenter les condi- 
tions du transport, des réquisitions,

du canfonncnient, en un mot, les re- 
lations des troupes Kusses avec les 
aiilorité.s et les pojiulations du pays. 
Cette réglementation a fait robjet de 
deux conventions soumises, le 16,28 
avril, a rapprobation du parlement.

La Chambre des députés, dans une 
séance qui s’est prolongée jusqu’á 3̂  
heures aprés minuit, les a approu- 
vées á une majorité de 71 voix coidre 
22. La diseussion et lo vote du Sónat 
auront iieu demain, 18,30.

Voici los arlicles de la premlere des 
cieux conventions :

Al t. [.—legouvernement roumain 
assure á l’armée russe,appeiée ase 
pendre en Turquie, le libre passage a 
travers *e terntoire roumain. Tous 
les frais occasioiinés par les besoins 
des troupes russes tombenta la char- 
ge du gouvernement impérial de 
Russie.

Arí. IL—Aíin qu’aucun ínconvó- 
nient ou danger ne resulto pour la 
Hüumanie du fait du passage des trou­
pes russes sur son territoire, le gou­
vernement de S. M. I. de toutes les 
Russies s’engage á maintenir et á faire 
respecíer les droUs poliliques de l’E- 
tat roumain, leis qu’iis rosultent des 
lois iníérieures et des tr.dtés exislants 
ainsíqu’a mainteniretádéfcndre l’in- 
tcghle actuelle de la Roumanie.

Art. II!. — Tous les délails concer- 
nant le passage des troupes, p usses 
et leurs rekitions avec les aulorités 
locales seront consigmis dans une 
convention spéciale, qui sera con- 
clue en méme temps que Ja presente.

Arí. IV. — Le gouvernement de S. 
A. S. le prince de Roumanie s’engage 
a obtenir, pour la presente conven­
tion ainsi que pour- cclle mentiomiee 
dans rarticle précédenl, les ratilica- 
tions requises par les lóis roumaines.

NOUVELLES lILiTAIRES.

D épéche té légraphique adressée á S . 
E x g . R é o u f  p a ch a , m in ifitre  de la 
m a rin e , p a r  S . E x c .  A h m e t p a d m , 
com m andan t d e  la d ioU ion  iiacale  
de B a to u m  en da te  d a  1 6 /2 8  a vr il.
Auj.iurd’hui ó liftux b»urcs el d« mié 

un navire de commerce purifint le pavil- 
lun pusse a été signalé par  nos vigies, 
faisant forcé de voiles par  un venl du 
nord-ouest  pour gagne r  le port de Poli.

Le vapeup de l’E ta t  C kehper, envoyé 
h sa  püursuite , l’eut bientót gagné et, 
par un coup de canon tiré á poudiv, l’a- 
visa de metlre  en panne. Le navire, ne 
tenant pas comple de cet ordre ,  conti- 
nuait sa route pour Poh lorsqup, su r  un 
coup de canon cetle fois tiré a boulet 
mais  toutefois dans  le vide, il dui ohéir 
é Tinjonction et la isser  arriver du cóté 
de 1'escadre impériale.

Le capilaine du voilier russe ,  amené 
& bord de VO sm anié, déclara qu’il élait 
partí le 5 avril de Gueslsvé avec un 
cha rgem en t  de 135,000 ocques de sel 
k destination des  troupes ru sses  can-  
tonnées á Poli.

Le navire et  son équipage ont été con - 
s ignés aux  aulorités  ímpéríales á B a ­
toum.

deux vapeurs russe.s cha rgés  de troupes 
doiit l’un aura i t  été coulé et l 'autre c a p ­
turé par  la ílolte impériale.

Le V a k it  d i lq u ’un lé légram m e,trans­
mis hier por un particulier é Ja Sublime 
Porte ,  annonce que l’escad ie  oUomane 
qui mouille ó Tembouchure de Soulina 
a capturé  un vapeur russe  YElisabeth. 
L a  déf.éche ajoute que ce navire qui 
cherchail  é. remonier  le fieuve est un des 
paquebots  de la compagnie de naviga- 
tion ru sse  d 'Odessa.

Sons ce iitre, L a  G uer e ,U  Jo u rn a l 
officiel de ce malin pubiie i’article sui- 
v a n t :

« Hie'*, Jusqu’¿ 10 heures  5 la turque, 
auei n te légramme ne nous  e&t parve­
nú du théáire de la truen e.

Les seules nouvelles vra¡es que nous 
avons sont celles qui ont élé pubJiées 
dnn.s le Jo u rn a l officiel el  d ins. le D jé- 
ridé i-A sftérieh .

í > s  nouvelles se  résum ent  ainsi :
E n  Asíe,. les avan t-gardes  n ’onl fait 

leur appariuüM que. devant la p!a*íe 
Baloum. Du cóté du Daunbe,  on a vu 
quelque.s délachemenls  de l’arm ée russe 
ó I-maíi el ó G-íiaiz, mais le.s ho.-<t)lilé- 
n ’ont pas encore commencé. D’ailleurs 
l’enncmi n ’est pas  euc)»re eu nombre 
suflisaiU pour en treprendre  les hosti-  
lUés.

Lea nouvelles télégraphiques qui nous 
arrive-nt d ’Europe su r  les mouvemenis 
mil i ta ir :s  d e s R u s s e s  ne sont pas dignes 
de foi. Les currespondan ts  de journaux 
qui suivent l’arm ée russe  ne son t  pas 
imporliaux et  par  conséquenl ils ne 
tiaiismetlent en Europe que des avis 
favorables aux  Russes .

G“ qui es t  positif en tont cela .c’esl que 
du dó é du Üanube les ch>rmins de fer 
I oum ains  ne sont pas en état de donner 
la frtc 1 té d ’une coiicentration ropide de 
g randes  quantités de troupes. Les pluies 
qui sont tombees derniérement ayant 
détrempé le sol ont renda les roules 
p r f"que  impraticables et les Communi­
cations ainsi sont devenues trés-difRoi- 
le.<. D ’ailleurs les opérat ions miliiaires 
n * peuventpas  sefa ireavec  la rapidiié de 
i’.q#’ct!’icité. li ctait done naturr l  qu'on 
j íe d iU p as  s 'at lendre ó de grandes  ba- 
Uilie.s 811 qiiatriéme ou an rinquiérq^e 
jour  de la déclaraiion de guerre.

Jo u rn a l officiel dément la nouvelle 
donnée hier par  le ^ass íVeí  au suj'?t de

I. s  nouvelles du llidátre de la guerre 
foiii complélenienl défaut. Les  journaux 
tures  de ce matin ne conllennent aucun 
lélégramme officn.l el Iss dépéches pri- 
vée.s m anquent  aussi.

Parmi les bruils  en circulation, nous 
recueillons celui qui court  á Galala  et 
d’aprés  lequel les R u sse s  auraient  oecu-  
pé 1'» Della formé par les embouchures  
de K ’lia et de Soulina. C’es t  de !á, ajou- 
te-t-on, q u ’iis on». franch '  le Danube ou 
qu’iis vont le franchir  pour entre r  dans  
la Dobroudja.

Le C ourrier d 'O r ien t  apprend que 
qiiatre navires de guerre  o t tom ans ont 
été délacliéa de lo flotte de la Méditor- 
ranée p o u ra l le r  ^ Alexandrie, d ’oú üs 
doivent escorter  ju sq u ’é Constantinople, 
les vfipeurs égyptiens qui em barquen t  
des t roupes envoyées par leK héd íveá  
l’armée ottomane.

L ’ass is tance  de c ts  quatre  bál iments  
de guerre  est molivée, dil-on, par  la 
présence dans  la Méditerranée de l’ami- 
ral ru s se  BoutakotTqiii se irouve dans 
les eaux de Pa le rm e avec que lquesbá*  
t í t ren ls  d? guerre.

Le navire de guerre  ru s se  qui s latíon- 
nait au Pyrée  a re$u l’o rdre  de ral- 
lier l’escadril le qui es t  composée d ’une 
frégate el de deux corvettes et q - . ise  
Irouve actuellemenl á P a le rm e  sous  les 
o rdres  de Tamiral Boutakoff.

On nous informe que Ies escadres  ru s ­
ses de K ro n s tad t  et de l’Atlantique ont 
re^u l’oi dre  de se  rendre  dans  la Médi­
terranée pour y formen avec l’escadre 
qui se  Irouve dans  les eaux  i labennes,  
une flotte sous  les o rd res  de ram ira l  
Boutakoff. (P h a re  d u  B osphore)

Lea Iransports  de la marine impériale 
M e d a r i-T e w jik , A s s y r  et E sse r-D je -  
didy cha rgés  de troupes et de muniUotis 
de guerre ,on t  chauffé h ier.vers  6 heures  
du soir ,  pour la m er  Noire ,á  destination 
de Batoum el de f i ’éb ’zonde.

Le B abel est égalerarnt en c l ia rge-  
ment el au jourd’hui il partirá pour la 
ménie direclion.

' On mando do Sümia qne lronpp« 
réunies dans  cette localile ont re^u l’or- 
dre de se dir iger su r  Choumla.

Cello división se compuse de Ireize 
balaillons d ’infariterie de ligne , d'un 
régimenl de cavalerie et de deux halte- 
I Íes de canons Krupp

Ce.s troupes son t  placées sous  le 
com m andem ent  du général Rach;d  pa­
cha.

N O U V E L L E S  D U  J O U R -

N o u s  com prenons les impatiences 
du publie, en ce qui cencerne les nou­
velles de la guerre.  Mais ce qui est 
moins cpmpréhensible,  c ’est que  cer- 
lains de nos confréres, au  Iieu de calmer 
ces impatiences,  les par tagent  et s ’en 
fa s sn i l  les in lerprétes.  E n  lemps de 
guerre  el dans  lout pays, le publie es t  
dans un état de surcxcilation nerveuse 
qui ne lui permet pas  d ’apprécier  au 
juste I rs  regles de la logique et du bon 
sens.  C’esl aux  jou rnaux  é les lui rap- 
peler.

Ainsi, dan? la circonstonce p 'ásen te ,  
le L e v a n t H era ld  et le C ourrier d 'O - 
r ie n t  demauder.t,  com me choae lo t te  
naturelle,  que le Sé raské ra t  leur serve 
des bulletins quotidiens.Mais il p e u ta r -  
river que le ministére de la guerre  soil 
s an s  nouvelles et, en tout cas, il arrive 
súrem ent  qu'il ne puisse com muniquer  
au  publie telle ou telle au tre  dépéche 
annonQ antdes  opérations stra tégiques 
et des mouvements  de troupes qui doi­
vent indispensablemenl res ter  secrets.  
Dans ce cas, faut-i! conclure que les 
nouvelles regues sont mauvaises  ? A ssu-  
rément on ne peut empécher  le publie 
de faire des com m enta ires  de toute sor- 
te ou d ’accueillir des nouvelles que quel- 
ques in léressés  ne se géner^t guére  pour 
lancer d an s  la circulation.

Mais nolre population sau ra  garder  
assez de calme pour  apprécier  á  leur 
valeur jus te  ces ru m eu rs  qu’il ne serait  
pas  méme de la dignité du gouverne­
ment de reclifier ou de dém enlir  5 cha­
qué iiistant.

Le major-général sir  Arnold Kembaü 
quittera auss i 'ó t  que possible Cons^an- 
tinople,se reudan i  s u r  le théátre de la 
guerre  en Asie. II partirá pour Tréb>- 
zonde, é bord de Taviso royal A n te lo p e , 
qui es t  tiUendu au jourd’hui dans  nutre 
pO’ t.

D.mitraki effendi, agenl  commercial 
oUoman k Giurgevo, est reñiré  ó Cuns- 
(anlinople par  le dern ier  courr ier  de 
V arna .

D ’aprés  la V érilé , un té légramme nr- 
rivé hier ó la S. Por te  annonce q u ’une 
réception b' 'illante a été faite á la dépu- 
tation de la jeunesse  scolaire ottomane. '  
P lus  de dix millft personnes  s ’éfnient 
portées é U gare  de Pe-ith pour le rece- 
voir.

Un ei . lhonsiasme indescriptible ré-. 
gnait  dans cetle foule q-ii les accoeillit k 
leur sorfie de la gare  par des hourrahs  
el cris  de V ive le S ultán mille fois 
répétés 1 Dana l':ía me.®, les fmames sur  
les balcons,  les accablaienl de bouquels  
de fl *urs. C’était une ovalion s a n s p a -  
reilie.

L*‘ B a ss /r e t  a re^u h^er d-  ̂ son cor 
respondant  psr' iculiep, T 'v f lk  h:*y, le 
té légramme ci-apró-*', daté dé S/.*-ged 
(Hongri'-):

Szeged, 28 avril, 4 h. 20 m. soir.

« Dans  toutes les a ta l io i isoú  no-is 
nous som m es  arrétés  dans  la nuil da 
samedi,  ’depuis Bazias ju.'?qu’é Szegen, 
nous  avons été regus par dt's bandes  de 
musique précédées de flambeaux. A 
Te.Tie&WBr siirlout, cea démonstraUons 
ont été ex traordinaires .  A minuit nous 
so m m es  arrivés é Szeged ; c'esr ici que 
nous  attendail  une cérémonie imposan- 
le dont les délails que je vous enverrai 
par  lellre éveil lerouten Turquie  un sen- 
liroent de fraternité et  de sympaihie 
Irés chaleureuaes envers les Madjars ,  »

La Poste  intei ualionale o t tomane a 
reQu un té légramme de la direclion gé-  
nérale des Postes  tlTtalie r in form ant  
que les m e l le s '  xpédiées de Constanti­
nople samedi dernier, dans  la malinée, 
seront  dislribuées París ,vendredi pro- 
chain au soir ,  et á Londres ,sam edi p ro -  
chain dans  la matinée.

Les prochaines malíes,  voie d e B r in -  
disi ,seront expédiées par la poste uiter-  
nalioiiale vendredi prochain, et Ies lí»t- 
trea seront reyues au bureau de Yeni- 
Djami jusqu 'á  4 ht-ures 11 m. p. m. el 
au bureau central de Galala jij.?qu’i^4 
heures  30 m. p. m. L^.s iellres recom - 
m andées  doivent étre remises  aux gui- 
chels  une dem i-heure  plus tól Les  la ­
xes postales peuvent étre payéss en 
calm é.

L=í joiirnal C réte  annonce q u ’une 
commission mixte vieiil d’étre in?tituée 
k  la Ganée sous  la présídence de Samtli 
[lacha pour le lég lemeni défimtif des 
aiiCiennes det'.es de la population, qiies-  
tion qui est re.-stée san s  solution depuis 
tant d’années.

Afín que la c a i s s t  d ’utililé publique 
de la Canée puisse conlribuer efficace- 
m e n t á  la -olution de cette question, le 
ministére des t inances a mis k sa  dispo- 
sition 250,000 piastres. Cette som m e 
sera prélevée su r  les revenus du vilayet 
de Trípoli de Barbarie.

L’Adminis tia t ion des Télégraphes  
nous  informe que par  suite d’un fort 
orage et des per tu iba i ions  a lm osphé  
r iques  qui sévis sen t  depnis h ier  s u r  
toutes les lignes, la correspondance  té* 
légraphique avec TEuropo es t  devenue 

[trés irréguliére et les lignes s o n te n -  
com brées.

La / ' r a n e e  publie la le t t re  su ivante ,  
q u ’el lea r. ^ue k propos de ses  a t laques  
contre la P o r t e :

París, 16 avril 1877.
Modsieur le rédacteur,

L’ambassade a lu avecnn péníble' étonne- 
ment Ies allégations inexactes que renfernie 
Tarticle publié dans votre numóro d ’aujour­
d’hui.

Elle espére que, surpris dans votre bonne 
foi, vous voudrezbien.accueÍlliravec empres- 
sement la réfutation ci-incluse, et, pour eu 
obtenir l’insertion, elle préfére en appeler á 
vos senliments d’équité plutót qu’á son droit.

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur, 
l'expression de mes sentiments de haute con- 
sidération,

Pour Tambassade et par ordre,
GIACOMETTI.

Cette lettre es t  suivle d ’une commu- 
nicalion dont nou.s ex trayons le p assag e  
s u i v e n t :

Ce Journal va plus loin : il aflirme que les 
Européens abandonnent k la háte Constanti- 
«(le crainte d’un soulévement de la populace 
do Stamboul ». Pour détruire une allégation 
aussi risíjuée, il suliira de ce seul argument: 
le dernier píupielmf uiavlH-
ines, le Donndi, a quitté Constantinople ayant 
á son bord deux seuls passagers de premiére 
classe k destination des porís d’Occiclent: 
c’étaient l’ambassadeur de S. M. le Sultán 
auprés du gouvernement franjáis et une per- 
sonne de la suite de Son Excellence. Les pas­
sagers de second^ classe présentaient un 
phénoméne non moins probant: ils se co.in- 
posaient, outre la maison de Tambassadeur, 
dedeuxseules personnes dont Tune venait 
d'Odessa.

ACTE9  OVFICIEL9 .
IV om Inatlons—P ro m o t io n s .

Par ordonnance impériale:
S. Exc. Mahmoud bey, directeiir du burean 

des reférendaires, est nommé Grand Cordon 
de rOrdre impérial du Medjidié.

lien ad j| iid leat lon « tie 
l 'a d m it i is t ra t io i i  d « «  té ié i ;ra i ih e « .

Y  en a -t-il ? Oui, si l’on s ’en rapporte  
aux  publica liona de cette adminiatration 
qui s ’étalent pom peusem ent  á la 3“* 
'page des journaux .  Non, si l’on en croit 
tout ce qui se  dit, e l s e c n m m e n te  daña 
le publie relativement é ces préiendues 
adjudications.

E n  effet, lo rsqu’une admiuislration 
met ses  fournitures en adjudicalion, 
c’es t  q u ’elle y tpüuve son compte eu 
créanl une concurrence  salutaire. On 
sait  Irés bien aussi  que les achala  d i­
recta ou en commission ne répondent 
jam ais  au but  désiré.

Or, toute administraliou qui met en 
adjudicalion une founhturc ,  prend I’en- 
gagem ent  de céder  cette fourníture au 
meilleur oíTrant. E s l -ce  lá le cas  pour  
Tadministration des té légraphes et  pos­
tes? On nous affirme le contra ire  el on 
tient k nolre disposition tous les rensei-  
gnem en ts  nécessaires.

En at tendant  que nous  les publiions, 
nous devons ajouter  que,comme il s ’agit 
d ’une affaire importante  et d ’intéréls  
compromis,  une  pélilion a été adressée  
au Grand Vézir  pour exposer  les faits 
t t  une  autre sera  remise k la Chambre 
des députés.

Ainsi l a v é r i téd o i t  se  faire, et  « l íese  
fera, su r  les procédés habituéis de l’a d -  
ministration des télégraphes e t  postes 
en m alié ie  d’adjudicatioiis publiques.

( o )

L ’expiaü'in de Ŝ véli
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— suite —

Le prétre était a.ssis au chevet de sa femme 
endormie. Une petite face rouge et ridée dor- 
mait dans le herceau, auprés du lit. La ser­
vante, eflarée, entra sur la poinle du picd.— 
Mon pére, dU-elle, voici des paysans qui 
veulpnt vous parler. .

— Qu'esl-ce qu’il y a ?  répnndll Vladimir 
Alexiévitfh en Inurnanl vers la porte son vi- 
sage fatigué, pále encore de l'angoisse de la 
journée.

— ti y a un malheur dans le villagc, dit 
la servante.

— Plus bas I filleprétre en selevanC— 
Sa hauie taille, courbée par la lassitode, se 
redressa péniblement. — Reste ici, prés de 
IV.nfant; tác.lic qu’il ne dérange pas sa mére. 
Oii sonl-il.8 ?

— Dans ranticlumbre.
Lepréire sorlit et fit entrer les paysans 

dans la salle á manger, pauvrefnenl meublée 
^'un buffet, d’une tabla en boia hlanc el de

quelques chaises de paille. En reconnaissanl 
Savéii, il cut un pressenliment de la vérité. 
Les craintes et les fatigues de la jnurnée pré- 
cédente l’avaient eependant icnu k l ’écart de 
ce qui s’était passé au villagp, — mais cer- 
tains malheurs semblent (lotter dans l'air 
sans qu’on .sache pourquof.

— Que voulez-vous ? dil-il.
— Nous voulons les priéres, dil Jérémé'i. 

Ma filie e*>l morte. elle est á !a maison ; un 
péché est sur son áme : tes priéres l óteiont.

— Quel péché peul-elle avoir commis 
avant de mourir, laoolombe? dil lepréire, 
devinant vaguement la réponie qui ailail 
suivre.

— Elle s’est tuéft ! . .  Jéréméí regarda 
'e prétre en face: — Tu ne vas pcul- 
étre pas lui refuser tes priéres parce qu’elle 
s’est tuce ? Tu es prélre, mais lu n’es pas mé- 
chant : tu ne laissera pas le péché sur son 
áme ? Eh ?

En pronon^ant ces paroles, Jérémé’i re- 
gardait le prélre avec colén. Son báion 
tremblait dans sa main, — non de faiblesse, 
mais de fureur.

— Pourquoi et comraent s'est-elle tuée ? 
demanda le prétre sans répondre directe- 
meot.

— J e ’ne sais pas. Je sai» qu’on me l'a 
rapportée morte et qu’elle s’esltuée. Si lu 
veux le savoir,demande-lea celui-ci, — il le 
le dirá.

Savéii raennta au prétre la scéne dont il 
avait été le témoin, eH ’acteur.

— Qu'est-ce que tu penses de cela? >iit le 
prétre aprés un silence.

— Je pense qu’elle sera alléc demander 
ma gráce k Bagnannf, pauvre innocente ! Ki 
lui, contení de teñir la brebis, il l'a mangée, 
comme un loup qu'il est.

— Eh bien ! pére, que décides-tu ? grora- 
mcla Jéréméi en frappanl le planclier de son 
h:\ton : il me íaut des prü'.res !

— Ma femme ost accoucliéc ce matin, mais 
cela ne fait ríen, je vals avec voii.v. Allez do- 
vant, je vous rejoin». Je nc prendrai que le 
lemps de passer Á J’église.

Les deux paysans sorlirent. Au bout de 
quelques ínstants, Jéréméi s’arréta.— Est-ce 
toi 'qui lui avais conseillé d’aller chez le 
seigneur ? dit-il d’une voix sourde.

— Non, pére! Devant Dicu, ce n’esl pas 
moi! BMe m’en avait parlé, et je lui avais 
répondu que jamais Bagrianof ne pardoniie- 
rail. J ’ai méme dit que ce serait un miracle 
s'il pardonnaít k quelqu’un.

— Voili le miracle ; je n’ai plus d'enfant! 
— gronda la vieilhrd, qui se remil en 
marchen. Un momenl aprés, il ajouta; — 
C’est heureux pour toi que tunel'aíespas 
envoyée, car je t’aurais cassé les os avant de 
les luí casser. á lui !

L** prélre entra dans lacabane peu d’lns- 
lants aprés ceux qui étaient »enus le cher- 
cher. ll remitau premier veno l’encensoir et 
l’encpns, qui servent aux pr¡éres fúnebres, 
el revétit rétolp. L’encens fuma bientól sur 
L.s charbons allumés, el le préire commi n- 
ga les priéres. Sa voix grave et mélodieuse 
scandait lentement les versets lúgubres; le 
pay.san qui lenait l'encensoír disait les ré- 
puns, connus de tous dans cette langue sla- 
vonne aiis.si rapprochée du russe que le fran- 
gais du XV>. siécle l’esl du frangais modernc.

En pronorigant les paroles sacrées qui 
meniionnent l’autre vie el l’accuell quVat- 
tend les uroyants par-delá le tombeau, la 
voix du prétre .«’éleva plus puré etplus so­
noro ; ses yeux leves au riel voyaient. au- 
deli ;da plafond has traversé par les poutres 
noircies, le grand ciel bleu sombro p.irsenu' 
d'étuilos, oü l'áme blanche de la mariyoo 
s’élevait doucerao.nt vers le sauveur des mal- 
lioureux. D’une main picuso, il offntrencens 
au cadavre.puis, los priéres torminées, il re 
plia rélole, reprit l’encensoir, noualetout 
dans un mouchoir, remit se pelisse et vou- 
lut partir.

— M*tc I, mon pero, lui dit Jérémi on luí 
haísant la main.

— Merci, mon pero, lui dit Savéii en s’ap- 
procbanl aussi; qúand l’enterrez-vous?

— Quand vous voudrez, mes enfants. 
Vous n’avezpas peur?

Le prétre Jeta un regar<i sur la jeune mor- 
10, sur Tassemblée oii la lueur vacillante dos 
ciergos laissait apercevoir confuséraont de 
nombreux visages tournés vers lui. — Non, 
dit ll d'une voix (;alme, le serviteur de Dieu 
ne craint ni les piéges du méchanl ni les 
embuches úu rt^mon.

— L’enterreroz-vous aprés-domain matin 
avec une messe ? Nous paiorons ce qu’il fau- 
(Ira.

— Je n’ai pas besoin d’argent, répondii le 
prétre, qui pensa copendant á part lui (!om- 
bien sa pauvre maison éiait dénuée de lout, 
'*l qu*»! besoin la jeune mere avait de choses 
fortiñantes : il sera fait comme vous le désí- 
rez.

Les paysans se dispersérent lentement et 
rogagnércnl leurs masures.

Le lendemain. pendant tóate la malinée, 
les paysannes se succédoreiit au logis de 
Vladimir Alexiévitcl). Malgré leur pauvrelé, 
ellos avaient trouvé moyen d’apporler qui des 
(Eufs frais. unepoulf.un pon de mieldel’au- 
lomno. précédont, quiune brassée de laine, 
un morcoau de loilo, les plus pauvres une 
jatle (le lail.

Le village romerciait ainsi cebú qui venait 
derisquerses moyens d’existcnce pour la 
justice el le bon droit.

Le surlendemain, vers dix heures, Bagria- 
nuf pronait paisiblement son ihé en lisant les 
journaux de la semaine. lorsqufi le premier 
coup de cloche lui fit. levor la téie. Sa femmé 
pAiil «ous le regard de son seigneur et mai- 
trc. Elle savail ce qui s’élait passé, ol, depuis 
laveillo, elle tremblait en pensant A ce mo- 
ment redoutable. Elle fit un signe et la petite 
filie dlsparul sans bruif. Plus forte en .sen- 
tant l’enfant k l’abri, Mmi; Bagrianof altcndil 
la question qui ne pouvait manquer. La clo­
che continuait h linter pour la mos'^e.

— Rst-ce fét.í aujoiird’hui ? dit Bagrianof. 
(.íiiello date avons-non» ?

— Le viiigt-ilcux. répondit-ellc. Le n’est 
pas féle, Daniel Lnokitoh.

— Alors, pourquoi dit-on la m^sse ?
^  C’est un enlerrement, bRihutia la paU'>

vrecréature, tremblantc d’angoissF*.
—  Le bienheureux irépassé se fait dire la 

messe ? grand bien lui fasse ! Ils ne sont 
pas si pauvres qu'iis veulent bien le diré,mes 
bons serfs, puisqu’ils .se paicnt des inesses ! 
Laquelle de mesdmes est parile pour le ce­
leste séjonr?

— Ce n’est pas une ame, Daniel Loukitcli, 
répondit Mme Bagrianof. c’est une jeune 
filie. — On appHait alors ámes en Russie les 
homme.s seulement; Ie.s femmes, ne payant 
pas de. redevance personnelle, n’ctaienl pas 
’comptées dans la population.
1 — Une jeune filie, fit Bagrianof d'un air 
méconlent — ll n’aimait pas á voir mourír 
les ieun^^s filies: c’élail aulant de perdu, 
puisqu’rllcs pouvaienl se marier et donner 
dr beaux ecf-ints qui deviendraienl des dmes. 
Laquelle? ajüuta-l-il par liabilude de pro- 
priétaire.

Mme Bagrianof rassembla toutes ses for- 
ces ; - -  Fédolia Jéréméiéva, dit-elle.

Bagrianof posa son Journal sur la table et 
regarda sa femme. — Vous éte.s folie, luí 
dit-il posément. Cette filie, qui se portait 
bien avanl-hier, on renterrerait aujour- 
d’liui ? . . .  De quoi est elle morte ?

' Mme Bagrianof ne répondit pas. il agita 
violemmcnlla sonnette, et le domestique, 
Timoihéc, entra sur la poinle des pieds. La 
cloclic lintait toujours, seulemeiil le glas 
avait remplac.'la sonneric de. la messe. Le 
cercuil devait étre en vue de l’église.

— Qui enterre-t-on ? demanda Bagrianof 
M'une voix séch'*.

— Fédotia Jcréméié-v3, volre honneur, ré- 
pondil le vifux domesiique.

— Cette fi le qui ctait ici avant-liier?
— La méme, volre honneur.
— D** quoi est-^lle mor’e ?
Mme Bagrianof et Timothée s’enlre-regar- 

derent,
“  he.quoi RSt-clle morte? répéta Bagria­

nof avec un pli des Icvrcs, prccurseur de 
l’orage.

— Elle s’est noyée, votre honneur.
Par acnidení'

P e r s o n n e  n e  r é p o n d i t ,
—  E x p r é s  ?
Le s i l n n c e  .se fit u n e  s n - o n i -  f(,is. L e  h a -  

l a n c i e r  d o n n a i t  u n  pe ii l  r o u n  s e c  á  c h : íq i ie  
m o u v e m e n t ; a u  d e h o r s ,  :e  p í a s  l i n t a i t  l o u -  
j o u r s .  T i m o t h é e  l e v a  la  t é t e  e t  r e g a r d a  s o n  
m a t i r c . — E x p r é s ,  v o l r e  h o n n e u r ,  r e p o n d i t - i l .

B a g r i a n o f  s e  l e v a  e i  lii q u e l q u e s  p a s ; s a  
D m m e  s ’é ta i t  l e v é e  a u s s i ,  hc.‘* i la n le  e i g i a c é e  
d e  t ( » r r e n r ; il  la  r a s s i i  s o r  so n  f a u t e u l l ,  d ’u n  
g e s to  v i o l e n t .—  T e n e z - v o u s  d o n o  I r a n q u i l l c ,  
d i t - i l ,  v o u s  p a r t e z  á  t o u t  m o m e n l  c o m m e  a n  
d i a b l e  á r e s s n r t .  —  M m e B a g r i a n o f  n e  b o u -  
g e a p l ü s .  —  L a  s o t t e  ! m u r m u r a  le  s e i g n e u r  
e n t r e  s e s  d e n t s  s e r r é e s .  —  L a  c in c h o  d e  P é -  
g l i s c ,  s e  t u t : lo c o r p s ,  é t a i t  e n t r é  d a n s  l ‘é -  
g l i s c .  B a g r i a n o f  fit e n c o r e  d e u x  ou  I ro i s  t o u r s  
d a n s  l ' a p p a r t e m e n t .  —  Q ii’e s t - c e  q u ’o n  d i t
dans le viilage? demanda-l-il aux vieux do-mF’Siiq ijc.

—  J e  n e  sai.s p a s ,  v o l re  h o n n e u r ,  j e  n e  v a is  
j a m a i s  a »  v i l l a g e .

—  E h  b ie n ,  v a s - y i d i t  l e s r i g n e u r  e n  s e  
r a s s e y a n t .  D o n n c z - m o i  u n  vc.rre  d e i h e .  m a  
c h é r c ,  d ' l  il á s a  f e m m e ,  b ie n  c l i a u d  e t  b ie n  
s u c r e ,  s ’il v o u s  p la i t .

T i m o t h é e  s o n i t  de. ja  e m i r  s e i g n e u r i a l e  e t  
a r r i v .a s i i í  l a  p l a c e ;  loulc.s l e s  m aison .»  é l a i e n l  
v id e s .  Q n e iq t iP s  peiiLs e n f a n l» ,  laissé.s  m ‘u 1s , 
s e  m i r e n t  k  g e i n d r e  d a n s  l e u r  b e r c e a u  q u a n d  
i h n t r ’o u v r i i  l e s  p e r t e s .  II s ' a n é l a  e l  r é í l é -  
irhit. R t - f o u r n c r  á la  m a i s o n  s a n »  n o u v e l l e s  
c ’é t a i l  c o n r i r  n n  gro.$ p i s q u e  E n t r e r  d a n s  
leg l i .< c  P la i t  p c o t ' é l r e  p l u s  d a n g e r e u x  e n ­
c o ró .  Q u i  s a i t  si la  p o p u ! a t :o n  a lfo léo  n ’a l l a i t  
p a s  1-’ m e.i trc  «m n .o r c e a u x ,  f a u in  de. m c i l -  
i e u r  g ih i  r ! II s ’a r r é l a  á  u n  m o y e n  t e r in p  
P é n e t r a n t  a  p e in e  s o u s  le  p a r v i s ,  il  s ' a d r e s s a  
ít u n e v i e i l l e  f e m m e  q n i  p r i a i l  a c l i v c m e n i  
la i .san t  do  g r a n d e s  i n e l i n a i s o n s j u s q u ’á  m i -  
c o r p s  e l d ‘ s  s ig ru í s  d e  c r o i x  ii tm i r  de. l iras  

—  Q u > a - c < ‘ . [ u ’o n  d i t  d a n s  le  v i l l a g e ,  m k  
n o n n e  ? I in  d . - m a n i f a - t - i ) .

E l le  le  r e g a r d a  d e  t r a v e r s .  —  U n  d i t  q u e  
e e s t  g r a n d  p i i i é  q u  u n e  s i  j o l i e  f i l ie  s o i t  m o r -  
tñ  SI j e u n e .  V oilá .

(ti su ir re),

I

Ayuntamiento de Madrid
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Ce t]ui suit a paru liier dans nolre 
bullelin du soir.
DECISION DE LA SUBLIME PORTE
C o n c e r n a n t  le s  n a v ír e s  ru sse s  q u i  

se  t r o u ü e n t  d a n s  V E m p ir e  O tto -  
m a n  e t  le  c o m m e r c e  d e s  n e u tr e s .
La Russie ayanl déclaré la guerre, 

le Gouvernernent Oltoman a pris les 
décisions suivantes :

Art. 1".
Un délai de cinq jours francs á 

dater de la notidcalion sur les lieux 
de la présente décision est accordé 
aux navires russes qui se trouvaienl 
dans Ies poris de l’Empire le 12/24 
a\TÍl 18'77, pour quitter les eaux 
ottomanes. A cet eüét, ü leur sera 
délivré, sur leur demande, par les 
aulorités douaniéresun sauf-conduil 
pour se rendre dans le port russe ou 
neutre le plus rapproclié sans pou- 
voir louteíbis traverser les délroils 
pour passer de la Médilerranée dans 
la Mer Noire et réciproquemenl.

Art. 2.
Le Gouvernernent Oltoman declare 

son intenlion d’observer les regles de 
droit maritime formulées dans la dé- 
claration signée á París le Ití avril 
1856 et d’aprés laquelle:

1 “ La course est et derneure abolie; 
2* Le pavillon neutre couvre la 

marchandise ennemie á l’exception 
de la contrebande de guerre ;

3* La marchandise neutre, á l’ex- 
ceplion de la contrebande de guerre, 
n'est pas saísissable sous pavillon 
ennenii; ' 0

4® Les blocus, pour ctre obliga- 
lüires, doivent étre elTectifs, c'est-á- 
dire maintenus par une forcé suíTi- 
sante pour interdire réellement l’ac- 
cés du littoral á l’ennemi.

Art. 3.
Aíín d’cmpéclier la contrebande 

de guérre, le Gouvernernent Olto- 
nian usera du droit de visite tant 
en haute mer que dans les eaux 
ottomanes, et lors du passage par les 
détroits des navires neutres en des- 
lination d’un port russe ou tPun 
poinl de la cote oceupé par l’enrie- 
ini, ou meme, en cas de suspicion, 
en deslination d’un port oltoman ou 
neutre.

Art. 4.
Les dispositions de la présente 

décision entreront immédiatement 
en vigueur. Elle sera portée a la 
connaissance de lous les intéressés 
])ar une communicalion ollicielle 
adressée aux Représenlanls Étran- 
gers résidant á Constantinople, par 
la publicalion dans le Journal oííi- 
ciel de TEmpire el |)ar lélégi*amme 
Iransmis aux Chefs-lieux des Vi- 
laycts.

Sublime Porte, le 19 Avril / I" Mai
1877.

A la suittí de la déclaration de guerre 
de la parí  de la Russie,  S. M. le Sallan 
a ad ie s sé  aux  gouverneurs  généraux  
de TEmpire une ieitre circulaire dont 
voici la Iraduction :

Aprés Ies t i l les . . .
Le gouvernernent russe  a rompu ses  

ralalioiis el nous  a déclaré la gueire .  
Les  arm ées  ont envahi de lous cótés 
nolre fconliére. G o n ñ i n t d a n s  l 'aíde el 
dans  la fa veur de Dieu.dispeasateur  de la 
victoire dans  les causes  jus tes ,  el dans 
rasaistanctí  spirituelle du P rophé te  , 
nous  noüs voyons dans  la nécessilS de 
r e c o j n r a u x  arm as.

Ainsi qu'il es l  á la connaissance de 
lous nos sujetó, les R u s se s  n o u rn s sa n i  
de loul temps un sentimenl d a m b in o n  
et i e  coijvoilise su r  n o s E l e t ' ,  ii’ont ja­
m á is  cessé de che icher  l’occasion de 
nous  aUaquer.

L ’insurreclion, qui a é d a t é  il y a deux 
an s  en llerzágovine, fruil déla  semence 
p?rnicieuse q j ’ils y ont jetee, ieur a 
serví d’instrumenl pour allumar le feu 
de la révolle, parmi les Búlgaros  habi- 
lant  les vilayeia du Danube el d ’Ai)dr<- 
iiopU.de méme q u ’en Serbie et au Mon- 
lénégro .  Tout en nous suscitai . l  ces 
l 'oubles, ils ont che iché  par  des acou- 
aaiions ca lomnieuses  é nous rendre 
liosule l’opinion publique. 11 esl de no- 
U n é té  publique qu’animés des seijti- 
m ents  les plus pacifi ^ues, nous ne nous 
so m m es  jam ais  abs ienus  d 'écouler  les 
coiiseils des puissances amies.

Mais nolre eiinemi vient de prouver 
q -e le bul qii’il poursuit  n ’est  au ire  que 
l 'anéan t issem en lde  nolre indépen dance, 
de nos d ions  el de notre pays luí-móme 
et qu'il ne saura  élre aalistait lant  qu'il 
ns  i’au ra  pas  alleint. Enfin il nous  at- 
tnque au jou id’hui con l ro T tm en t  au 
droit  et  s an s  aucun motif légitime.

Le Jüge  Supréme qui prolége le droit 
et  la justiee, nous  accordera,  nous  i’es- 
péronSjla victoire el le salut.

P a r  suite de cette agression de Ten - 
nemi,  notre Etat est placé dans  une si- 
tualion dilficile l a q u e l l e  — l 'histoire l 'ai-  
t e s ie —ns saura  é t recom parée  & aucune 
des  c r i s i s  que le pays a iraversées ju s -  
q u ’á présent.

P a r  conséqueni,  en ma qualilé de 
Khalife et de Souverain, je fais appel a 
l’tinion et á l’accord moral et maiériel 
de lous Ies enfants de lo patrie, le.-quels, 
d an s  rii ilérét de leurs droits com niuns  
dont ils jouisóeni dans ce pays en pleíne 
) ont le devoir de se raetire en
KHrdecontfe cet ennemi de la liberlé 
qui a fctouffé la laugne, la tbi el la leli- 
g -o n d t í l a n t  de peup 'es  qui gemissent 
a ü jo u rd ’hui so u s  so n  o p p ressiu n .

Depuis mon avénement au Iróne* 
mon seul et principal souci a été la 
prospérilé et la liberté de lous les Os- 
manlis et la préservalion de nos droits 
et de notre indápendance. La Consli- 
tntion q u e j 'a í  promulguée d an s  ce bul 
en est la preuve incontestable. E n r e -  
vanche je ne demande de vous que fidé- 
lilé el loyauté á vos devoirs de snjets 
et votre concouos el unión pour la pré-  
servatiori des d io i ts  et de l’indépen- 
dance de la patrie.

P a r  conséqnent,  p renan t  exemple d- s 
•soldáis vos fíeres qui avfc  cou iage  et 
b ’’8voure travaillent, au í-acrificede leur 
vie, A sauvegsrder  R s  droile et l’hon 
nenr des O sm anhs  cen tre  l’agression 
ie rt ' iinemi,et songeanl  qu’en tout votre 
'Ouv^rdin es lavec  vous*; il vous in co m ­
be d’éire unis et prét^ aux  sacrifices 
pour le salut du p a y s ; de ne jam ais  ou- 
blier que vous étes lous enfants de la 
néme patrie ; e*. de défendre le bien, la 
vie et i’honneiir  de vos compair iotes, 
comme vous défendriez vos p iopres  
b 'cns,  votre vie el volre bonneur.

Je  dois ajouter encore que le plus 
< ra n d h o n n en r  pour Thomme dans  ce 
monde c’esl d 'a im e r s a  patrie et d ’a c -  
cnmnlir les devoirs qui découlenl de ceí 
amour.

Vous monlrerez á lous que vous sa- 
vez m archer  su r  Ies It aces de vos péres 
■•t de vos ancélres  lor sq u ’il s ’agit de la 
sauvegarde des droits  et de l’indépen 
lance de la patrie com m une e l j 'e spé re  

que vous serez fiers de chaqué gontte 
•ie sang  que notre ennemi, contraire- 
ment é tout droit, nous  ob l ig í í i  verser 
pour la préservat 'on de nolre honneur.

En outre, notre ennemi, prélendant 
que les citoyens m u su lm an s  ont de 
mauvaises inventions conire  leurs con- 
;itoyens, professant d’au tres  reiigions, 
nnet en avant la prélention de prendre 
sous  sa  protection exclusive ces ci-
loyens, en déclarant le gouvern^:menl
mpérial responsable de tout acte nuiai- 

ble á ces derniers.
Je  suis convaincu que lous Ies sujaU 

íidélea continuant á vivreentre eux dans 
ineparfa i ie  concorde, en fréres et en 
íompetriotes,  donneronl  un démenti 
formel é cette fausse idée.

Bien q u ’en guerre  avec la puissance 
qui a voulu poi ter atteinle á nos droits 
el é notre indépendance, nos relalions 
»ivec les au lres  puissances  amies n'onl 
snbi pucune altéralion.

Je  vous recom m ande done Ies natio- 
naux de ces puissances qui viennem 
dans nos Etats  comme voyageurs ou 
comme com n’erQants. Vous ferez alten- 
tioii é ce q u ’il ne leur arrive pas le 
moindre préjudice el q u ’en tout ils jouis- 
sent dele plus parfaile sécurité.

V ous  étes invité ¿ donner  publicalion 
des présenles  a lous les mulessarifs  et 
aux ^aímakams des sand jaks  el des c a ­
zas,  aux mudirs ,  aux fonclionnaires de 
la province, et é toute la populalion 
placée sous  votre juridiction el & agir 
en conséquence.

Üonné en Tan de gráce  1294, le 18 ré- 
bi-ul-akhir .

L e ttr e  de rem erciem en ts adressée le 
1 5 ¡2 7  a o r il á E x c .  le M in is tre  
d é la  M a rin e  p a r  les M em bres d é la  
Chambre des D éputés, á  l'occasion  
de leu r v is ite  á la F lo tte  Im pérta le  
á CAm irautó et a u x  établissem ents  
el a teliers q u i en dépendent.

Excellence,
Nous avons éíé vivi^ment louchés d» 

le récep'.ion cordiale dont nous fiimps 
l’obj -t lors de nolre visite á la ño.le im- 
périale ancrée alors h B'iyukdéré, Nou- 
en élions d ’autant  plus profond'men 
recünnaissfuits ó Sa Majssté le Siiltai 
que ces marques  d honucur  et de sym 
palhie s ’adressaient aux r e p r é S ' ’U l a n ( -  
dé la  nation et  qu’elles proiivaienl un< 
fuis de plus r in ie ié lL t  la soliieitude du 
Souverain pour ses suieis  ñdéles.

Cette fois-ci encore, ce sentim^nt dt 
greti tude a atteirit dans  nos coeurs son 
apogée en apprenan t  que  Sa Majestf 
Hvaii bien voulu, par  Iradé Impéti'^l á 
S. Exc. le M iiistie, i.ous au lo r ise ré  
visit'^r les ateliers, les b ass in s  et leí- 
c b a n l i ' r s d e  TAmirauté, amsi q i e  la 
frégate cuirassée N u sré tió .

Nütis avons examiné avec un vlf plai 
sir, doublé encore par  le chaleureux ei 
bieiiveillant accueil qui nous ful fait. 
tous les tiavaijx de la ócience et de l’in 
dustrie navales de notre pays. II nous 
seraii impossible de pouvoir décrire ñ- 
'lé'emí^nl l ' impression ress^ntie pai 
nous é la vue de ces magnifiques pro 
ductions de notre industrie n a t io n a le ; 
aussi nous nous conlenierons d’adrr-s 
ser  des vceux an T íés -H au t  pour q u ’il 
daigne élever l’Empire  au plus hau t  de- 
gre de prospérite ,qu’il accorde de long 
jours de vie et de gloire é noire gracieux 
Souvprain, et le fasse Iriompher de ses- 
ennemis.

Nous som m es  convaincus que noj. 
breves officiers de la marine eauroni 
tirer tout le partí voulu de ces puissant;- 
engins de guerre,  tels que la magnifique 
frégale JVusrélié  el au lres  cuirassés ,  e 
que chacun d’tu x ,  com me au temps dt 
K h a ir  eddin^ reviendia,  am enant  com 
me dépouilles opirnes, les batiment.- 
cap tu iés  é rennem i.

PluóiHjrs bateaux á vapeur,  la plu- 
part anglais ,  sont ancréa d tvan t  Scu- 
ta rivenaii t  d’Anglelerre, á deslination 
du Daniibe.

Dans nolre édition d e c e m a t i n  nous 
avons annoncé q u ’un g rand  nombre de 
Polonais  éiablis é Constantinople ont 
demandé é servir dans  l’a rm á e im p é -  
riale ¿i litre de volonlaires.

N ous  trouvons ó ce sujet dans le 
S ta m b o u l l’avis s u iv a n l :

AV IS AUX V O LO N TA IR ES PO L'^N A IS.

L ’organi{“ation d ’un corps  de volon- 
faires polonais ^lant sanclionnée par  le 
gouvet ncment impérial ottomun,le sous- 
S'giiéinvite ceux qui voudraieni prendre 
p a r l ó l a  dile organisalion ó s ’adr^sser  
au bu^eau d’e m ó le m e n t .— Péra ,  K*K- 
I k sokak  ii*6.

A h t h u r  b e y .

La corvetle L ib n a n  a quif '^ hier 1 
Bosphore ,allant rejoindre m e  dé  ̂esca- 
dres  qui croisent dans  les eaux  de la 
mer  Noire.

Le M alako ff, chargé  d ■ munit ions el 
de troupes,e«i parti égalern m th ie r  pouf 
Batoum, suivi pa r  le t ranspori  M ersíne. 
Ce d-^rnier ira déposer  sa cargnison de 
biscuit ó V arna .

lúe S u lta n ié  a fait, ce matin, roule 
pour Vai ne ayant ó son bord quatre  ba 
taillons d’infsnlerie.

Les  dépéches suivantes ont été re^ues 
d an s  notre ville :

Kiciienefl’, ¿7 avril solr.
Le graii(l-(luc Wladimir est arrivé ici.
Le général TcheniaíefF s’est presenté au 

commamlaiií en chef de Tarmée.
Tillis, 28 avril, matin.

Le commandaiit en chef de Tarmée du Cau­
case est autorisé á proclainer, au besoin, 
l’état de siége.

Rome, 28 avril, matin.
La Gazetle officieile publie une notification 

portant que la guerre entre la Russie et la 
Turquie impose au gouvernernent et aux ci - 
tovens italiens d’observer scrupuleusement la
neutralíté.

Bucarest, 28 avril, matin.
La chambre a adopté par 79 voix contra 2o. 

la convention conclueavec la ílussieaprés un 
discours da M. Bratiano démoiiti’aMt((ue cette 
convention était le seul moyen de garantir les 
institutions de la Roumanic.

Pesth, 29 avril.
La íléputation des étudianls OUmnans, est 

arrivée. Elle a été refue par les comités au 
milieu d'une foule norabreuse criant: Tchok 
yacha.

L*s fenétres et les balconsélaient pavoisés. 
Les clames jetaient des couroinies de lauriers.

üne foule jmmense statioiine devant l’hó- 
tel. Les softas ont paru au halcón.

Londres, 3Ü avril.
Le colonel Lennox est nominé fttaché mili- 

taire anglais auprés de Tarmée tiirque. Un, 
navirede guerre est envoyé á Rhodes pour 
faire une enquéte au sujet de l’acle de pira- 
terie signalé.

Londres, 30 avril.
Le Times d i t : « Pour croire <}ue les Kusses 

ont rintention d’assiéger Constantinople, il
faudrait supposer Cjue leurs généraux ont
perdu l’esprit: car la Russie auraií conire 
elle non seulement la Turquie et l’Angleterre, 
niais toute l’Europe occidentale.

I<a i io l lt iq u e  fu t u r e  

«le l 'A u t r I r I t e - l lo i ic r ie .
(Traduit du  Pester Lloyd.)

Tout aussi brulale et coníraire aux jilus 
simples notions de droit et de justiee que 
l’entrée des Russes en Turquie, est la circu­
laire par laquelle on annonce aux puissances 
le commcncement des hostililés. En donnant 
á ses armées l’ordre de francliir les frontiéres 
de la Tunjuie «le Czar a la convicüon de re­
pondré aux sentiments de l’Europe,» c’es 
ainsi que le prince Gortscliakoff termine sa 
circulaire: ceci est presque une raiUerie á 
l'adresse des cabinets de TEiirope. Si le Czar, 
dans son manifesté, fait ressortirla nécessité 
d’une action isolée, si le cliancelier russe est 
obligé de constater, dans sa circulaire, que 
les puissances n’ont signé le protocole qu’en 
prévoyance de la cotiservaliou de la paix, la 
préteiulue apiirobationdoiméepav l Europe ¿i 
ladéniaicbe liostilo de la Russie n'est ipi’un 
mensongo sciemmí‘iit prononcé; et en l’eii- 
tendaut prononcer avec tant d’etlVoiiterie, on 
serait presque tenté de supposer que le ca- 
binetde St-Pétersbourg a voulu par lá pro 
voquer un démenti européen, afin de pouvoir 
se rendre coinpíe a temps des limites de la 
neulraiilé de cba(|ue puissance.

II .‘erait tout aussi naif de croire, qu’en 
cas d’uu sucebs russe, il serait possible de 
localiser la guerre. II n’y a (ju’ííiie seule éven- 
tualiíé qui pourrait sauver l’Europe d’une 
conflagralion générale — l'éventualité de vic- 
tüires turques décisivM eontre les envahis- 
seurs russes ; cha<jue victoire remportée par 
farmée ottomane stM*ait une victoire europé- 
enne et cbaijue défaite des Tures une défaite 
européenne. I.’Auíricbe-Hongrie est plus que 
toute autre puissance intéressée dans cette 
aífaire; chaqué succesdes armes russes nous 
rapprocberai'.ilavaníagedéla quesüon de sa- 
voir si, pour rainour d'une paix momentanée,
nous vüulons renoncer aux garanties de notre
future existence, ou bien si, sans égard a au­
tre dioso, nous préférons remplir les de 
\oirs de notre Cüiiservation. Xe nous faisons 
pas d'illusions sur l’importance de cette 
guerre pour notre monarebie ; les chances 
pourla possibilité de notre neutralité sont 
grandeinenl contrebalancées par la probabi- 
liíé d’une acíion inécitable. On pourrait, dbs 
aujourd’hui, presque avec certitude, désigner 
lemomentoü notre cabinet so verra forcé 
d’enlrcr en action, tout seul.

\ous  disons tout seul, car nous avons pou 
■d’espoir d’une action commune des puissan­
ces eontre la Russie. Les paroles prononcées 
par le maréchal Moltke dans une des dernié 
resséancesdu Reichstagalleinand contienneiit 
une grande vériíé, ellos sont pulsees dans 
une profunde connaissance de la situulion 
actuelle. « Lo temps approcbe, a-t-il dit, 
oü tous les gouvernementsdevront faire tous 
leurs etforís pours ’assurerleurpropreexis- 
tence et le imitif se treuve dans la méíiance 
reciproque des gnuvernemenís. » II n’y a 
plus de sécurité. plus degarautie du droit en 
Europe, le droit du plus fort domine dans 
les rapports internationaux et la solidarité 
d’inléréls des nalions civilisées est anéantie 
par la « méfiance reciproque des gouverne- 
ments. » Malgré les cbangements gigantes- 
quesde la dernibre époque, le mouvemenl 
général n’a pas encoré fait place á une stabi- 
lité durable ot l’existence d'un Etat ne posseile 
d’autre garaiitie que sa forcé militaire. Tou- 
tes les allianrcs entre les cabinets sontbálies 
surdii sable. .Aiitrement comment la Russie 
aurait-elle pu trouver le courage nécessairc 
á son cnlreprise? (iomment au;*ait-clle pu 
agir si contrairement i  la vulonté de l'Europe 
si elle n’avait pas eu la conviction que, le cas 
écbéanl, elle n’aurait pas a craindre une ac­
tion commune des puissances européennes? 

Si nous avons bien compris Ies paroles du ^

maréchal Moltke, l’Allemagne, ce grand Etat 
militaire,se propose de iiouveau de raonter la 
gande surle Rbin; dans la question d’Orieiit, 
á laquelle elle n’est pas dírectement intéres- 
sée, elle se hornera, tout au plus, i  partager 
ses sympatiiiesentre Ies puissances qui y sont
engagées, mais elle ne prononcera jamais son
rffío eontre les empietements d’une part ou 
de l’autre; la France est naturellement para- 
lysée par la méfiance de FAllemagne, et nous 
pouvons encore nous estimer beureux si elle 
soborne íi de simples mesures deprécaution, 
car nous savoiis par expérience (jue la simple 
craiule d’une guerre peut siiftirc pour faire 
écT^terla gueiToelle méme,. Quant á Tltalie, 
on líela trouvera iiullepart oü il s'agíra de dé- 
femlre les intéréts conservateurs de l’Europe, 
car, née du mouvement révolutionnaire et de 
la destruction del'ancien pouvoir, ellesesent 
naturellement attirée par toute oeuvre des- 
Iructive dont elle croit ne pouvoir que proíi- 
ter; et l’Angleterre — cb bien, l’Angleterre 
sejoindra peut-étre á une action dócisive, 
lorsque ses intéréts inaritimes lui paraltront 
inenacés, mais elle ne se mettra Jamais a la 
téte de l’action, surtout s’i l ñ e s ’agit quede 
queslions continentales. D’apres tout cela, 
nous ne pouvons guere nous atteiidre á un 
résultat satisfaisant d’une nouvelle activité 
díplomatíque, si jamais elle existait.

Et voili pourquüi nous disions qu’il poiir- 
rait bien se faire que notre monarebie se vít 
liientót forcée d’entrei- en action toute seule. 
Ce serait une nécessité pénible, fatale peut- 
étre, mais nous ne pourrons pas nous y sous- 
traire si nous ne voulons exposer tout ce dont 
dépend notre prospérité polUique et malé- 
rielle, en un mot, Vexisl-'nc‘ de TAutriclie- 
Hongrie. En cas de progres •ultérieurs de la 
Russie en Orlent,il nou.s.<erail itnpossible de 
jouer un róle passif sans abaii.lonner a cette 
pui'ssance les sources mémes de notre exis

J^QC  ̂ Queceso.it une oceupaUon durable, 
dii/ une réfora.ation de l’Elal, ou b'en une
conquéte —aucune df fes éceniualite’s ne pour- 
rail troucer en nous des spectateurs paísihles, 
aucune ne pourrait faire de nous des alltés 
de la Russie. Notre monarebie a pu se conso­
ler fac.leinent d’«voir été délogée de l’Alle- 
luagne et de l’Italie, elle a été par lá placée 
sur ses bases naturelles et délivrée du gaspil- 
kinent inutile de se-i forces el de ses moyens. 
Mafs le voisinnye de la Russie en Orient serait 
la ruine indubitable de nolre monarchie.

BOUHSE DE CALATA 
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L k V a t i r a i i  et la  «itioMiioia «i*Orleii4.

L'orti^Ie que nous  reproduisotis ci- 
aprés  a éló écn t  antér ieurement ó la 
dépéche que nous avons re^ue de Ber- 
liti el dans  laquelle i! était dit que les 
Polonais commenq^ier.t  ó s ’a g  ter. On 
remarqi ei a que ce lé légramme confirme 
les apprecialions de l 'autcur  de rarl icle 
qui ó u i t :

Le jonr de Paques,le cardinal Maiining.chef 
du « romanisme > en Angleterre, comme di- 
rait M. Gladstoiie, u parlé ainsi du baut de sa 
chaire : « La question d’Orient recevra la so- 
Intion que la Providence lui a assigtiée : l’in- 
dépendance du saint-siége. Les hommeses- 
sayent oti vain de lui en donner un autre . .. 
Le büuleversement européen qui se prépare 
ambiiera, au milieu de ses calaclysmes, l’in- 
dépendance du souverain ponlife. » Le cardi­
nal Manning n’estiii un voyant ni un illumi- 
né : c’est un esprit froid ot jiar consé(juont 
plus fin qu’e\alté,|)liis réflécht qu’impétiieux. 
Aussi tic tulles {laroles ac(]uibrent-elles, en 
pas.saiit par s:i büUí’be, une graxilé, une au- 
lorilc siugulioies. Elles notifient a l’Euronc 
ñi.tibre que Rome a prisparli dans la question 
d’Orient eí que le choc des armées, la lutte 
des forces visibles ne seront que le déepr, que

les cérémnnles, p mitait-on dire, destinées  ̂
masquer le lieurt pbis meurtricr peut-étre 
des iílées, la lutte des forces occultes, le tra 
vail des iiilluences morales.

Cette interveulion donne i  la question d’O­
rient son vrai caraclere qui est cssentíelle- 
ment social. Ce n’est pas la Russie, ce n’est 
pas l’Angleterre. ce n est pas méme la Tor- 
í|uie, dont le sort est en jeu. Ce qui s’agite 
du fond de ces formidables intrigues qui du- 
rent depuis six mois etquivont aboutirpro 
vtsoiremenl ó des batailles rangées, c'est l’a- 
venir de trois formes parliculibres de la civi- 
lisation. C’est par lá véritablementquetoutes 
les puissances européennes sans exception 
sont engagées dans cette mélée, c’est par ló 
qneles intéréts commerciaux forrnentun cété 
[>resqiifi secüiiilaire de la question d’Oricut:
íes iiitéréls religieiJX, <iuj sont eiix-mémes la 
forme sensible des intéréts de race,-ton for-
mentlecóté primordial et parliculierem*mt 
daugereux

II n’est done pas snrprenant que le Vaticaii 
ait rintention de faire abouürles événemeiits 
qui se préparent. d’abord ó un éebee des pré- 
tentions russo-grecques sur Constantinople, 
ensuite á la restaiiration du pouvoir tempo-
rel du Pape. Tout ce qui pense en Europe 

endait á voir la cune romaine user dess’attendait
terribles moyens d’action dont elle dispose 
pour favoriser la solution qui soustraira By- 
zance, rivale séculairc de Rome, á la domina- 
tion schismatique qu'elle est menacée de su­
bir et, par contrc-coup, restituera au siége 
de Home lui-méme son prestige d’índépen- 
dante et d’etfective souverainetó. Mais quel- 
les seront les voies qu’elle prendra pour en 
venir á cette fin ? Telle est la question que 
l'on s’adressail et que Ton s’adresse encore 
avec une anxiété que tout hoinme prévoyant 
com|ireiid et partage.

De.s ren.seignements recueillis, des obser- 
viitions faites, des rapprocbements imprévus, 
des biuards méme nous permettent de four 
nir sur ce sujet quelques indications précieu- 
ses.

II f.itit, pour comprendre la polilique 
adoptée et déji suivie par la cour de Rome 
depuis trois semaines á propos ou á l’occa 
sion (le la question d’Orient, savoir d’abord 
(|ue le nouveau secrétaire d’Etat du Pape ne 
ressemble en rien h son prédécesseur. Le car­
dinal Antoneili était un tbéoricien patient et 
quelqne peu sceptique ; c'étai’ un temporisa- 
teur qu'aucun événement, si funeste fút-d, 
ne faisait surtir de son iinpassibilíté qui était 
un systeme et tout son systbme. Le cardinal 
Antoneili a poussé si loín ce parti pris de pa 
lience qu’on a pu l’accuser de trabison avec 
(¡nelque apparence de raison, mais avec l'ap- 
parence seulement. Le cardinal Simeoni, au 
contraire, est un bomme d’action. 11 est in 
vestí depuis deux mois á peine de sa cbarge 
et déji l’on volt une agitation grondaiite se 
propager lenlement, mais súrement, en An 
gleterre, en Allemagne, en France, en Suisse 
et jusí^u’en Pologne. Déj * tous les cabinets 
de l’Europe sont obligés (í’entrer avec le Va- 
tlcan en relations ou en pourparlers presque 
permaiients : déjíl Faclion des influences ro- 
maines est sensiole partout, ¿ Constantinople 
comme i  Londres.

Un grand et décisif cliangemeiit s’est done 
opéré non dans la direction de la politique 
romaine, — le but qu’elle poursuit a tou- 
jours été le méme, — mais dans sa mise en 
ceuvre.

Cette (lisposition personnelle du cardinal 
Simeoni étant connue, il ne reste á recber- 
ctier que le point sur ^equel se concentre l’ac-
vité qu’il Imprime aux forces dont il dispose. 

1Ce point est la Pologne. et non pas seulement 
la Pologne russe, mais la l'ologne telle 
<}u’elle e.xistait avant le premier partage, la 
Pologne de Sobieski.

11 est évident qu’en prétaut aux influences 
émancipatrices qui subsisteiit en Pologne et 
(jui révent la résurrection de cette nationalité 
I'appui moral ilunt il dispose, le Vutican ut 
laque plus súrement <}u’il ne le ferait avec 
une ani! *0 di* bnix cent inille hommes la 
Russie i'l l Aile.llague, le .sebisme grec et le 
Uitbéranisme, se.sd<Mix pl ’s implacables en- 
iiemis.Quant i  l’Autricbe, <|UÍ, [lar la réussite 
de ce plan (l’acüon, perdrait la Gallicle, on 
lui Irouverait des coiupensations soÍt au Sud, 
soil el 1 Esl : elle [lourrait, d’ailleurs, sacritier 
avecjoie Cracovie pour re(;ouvrer son in- 
tluence un Allemagne. Le marché ne serait 
pas rnauvais, et ¡I est peut étre condii.

11 y a des raisoiis de croire (|iie si 1'Angle- 
terre*est étrangere áce mouvement des forces 
catboliques, en tout cas elle ne rignore pas. 
Si le cardinal Manning a associé l’idée de 
riiulépcmlance du saint-siége á celle de la 
solution de la question d’Orient, devant un 
auditoirc anglais ; si les journaux anglais, 
ordinairement plus attentifs, n’ont pas relevé 
ce que cet ac(‘ouplemont presenlait de bizarre 
au premier abord, cest que do telles hypo- 
tbbses sont faites pour íamiliar’ser l’opinion 
avec des points de vue noiiveaux et <[u’il se­
rait imprudent do dévoiler d’uue facón trop 
soudatiie.

En fait, los calculs du Vaücan sont fondés 
sur la connaissance la plus exacte de l'élat 
actuel de rEurope. yVvec un soulevemení 
polonais, qiiei’on ne fomentera pas, — nous 
te croyons,— mais que l’on soutiendra par des 
récoutbfts de toute iialure, on peut empéeber 
la Russie d’arriverá Constantinople,on exas­
pere rAlleniagne, k laquelle l’Italie est liée 
par une c.lialne infrangibie, et une fois (|ue la 
solidarité des intéréts de ces trois puissances 
ust bien avérée, bien établie, on a mis l'Aii- 
gleterre du c(')té du Valicaii. Or, onsesou-  
vient (jue FAngleterre seule a pu détruire 
l’unité de ritalie, réalisée une premibre fois 
au commencemeiiL (le ce sibde ]>ar la forte 
niain de Napoléoii.

L’Allemagne, c’est-á-dire M. de Bismarek, 
a eu \ent de ces intentions; e le a pénélré i cs 
(lesseins qui la inenacent; ct c’est pourriuoi 
elle a demandé rexlradition de Rome du 
cardinal Ledocliowski dont les Communica­
tions avec le grand-ilucbé de Fosen sont,dans 
res derniers temps, devenues plus actives 
que jamais ; mais le cardinal s’est refugié au 
Valican oíi une armée de trois cent rniile 
Prnssiens pourrait seule l’aller eliercbei et... 
Mgr Czaski est parti pour la Pologne, oü il 
seia bien difticile de le découvrir d’abord et 
eiisuite de Tempécher de suppléer lecardinal.

Nous en avons assez dit, cioyons-nous, 
pour rendre claires et pleinement signíMca- 
tives les ])aroles récentos du cardinal .Man­
ning. Nous avons, en tout cas, atteint notre 
but qui était de donner la cié do l’énigme 
irritante que nous offrait, depuis (juinze 
jours, le pi'ogrbs de l'agitation catholique 
dans toute l’Europe. Nos lecteurs ¿¡¿mpren- 
drunt, apres cela, que la diploinatie des neu­
tres devra surveiller les bords de la Vislule 
avec toutaulant de soiu (jue les bords du Da- 
nube. ( la  Presse.)

IfH M ltuntlon.

On lit dans  le T e m p s :

Jaroais l’échiquier de la polilique 
européenne n’a vti un jeu plus compliqué 
qu’anjoord hui. La France  est peut-éUe 
le seul E 'a l  dont le nVe soit parfa te 
rneu ts im pl  .p a r c e  q o ’ellrí esl le .s^ul 
pour lequel il se réduit ó la neutralité 
absoluc. La situation de toutes les au-

tres puissances  se  cooipr 8 • de dangers  
ó éviier, d ' in ié ré lsó  sau&ta ie ,  d’alliaii* 
ces ó m énager ,  et  pour avoii une vue 
nette du terrain su r  lequel vont deve-^ 
lupptr  les événement», il faudrait íes 
pietH^ra séparém eiu  les u n e s a p i é s  Iss 
a u ’res  et examiner  ce q u ’elles ont  cha> 
Clin-» ó craindre  ou ó espér<r.

L ’Aniileterre, en pailiculier, a beau 
sp retirar en ce m om ent  dniis sa d gnité 
off:;nsée, il est. bien dififici e qu’ede ne 
pése d aucun poids d an s  luiu^ó l a ­
quelle nous  alionó ass is t  r. N ous  en 
avons ponr gage  la cam pagne  diploma- 
lique qui vient de finir, ei qui t / a  guére  
été auire chose q u ’un duel eulrt  les deux 
cabinets de L o n d ie s  et de S - P e i e r s -  
bourg . .L ’Angleterr«, d an s  üébaty^iü 
pile représentait  la cause de la paix a u -  
re p ienne .a  eu le dessous;  t i le  a méme, 
vers la fin, d a n s  l’affaire du  protocole, 
étá un peí] jouée. Elle «a a conservé une 
hi’meur a s s t z  natu> elle, et qui s ’est Ira- 
hie loul récemmeiit par  quelques inci- 
dpfits, tels que la publiCaiion du Livre 
BLu relaiif aux  conversions íorcées en 
Pologne, et le mairitien de Hobart pacha 
su r  la liste des officiers en reiraite. L ’An- 
gletei re .oulre le niécomenlenienlqu 'el ie  
ressent de n ’avoir pu in o m p b e r  des in- 
tentions b ll iqueuses de la Hussie, e -  
prouve, ó fiendroit de cette puissance, 
une défiance tradilionnella que les évé- 
uements  actuéis  ne sont guére  p rop ies  
ó dissiper.  Ce qui est cerlam c'e&tqu’un 
g rand  changem ent  se  fait sentir  en ce 
moment d an s  la p resse  anglaise.  L a  
partie une toi.s engagée ,  et les a c t e s s u r  
le point de succóder aux paroles,  on a 
vu lo politique de senlimenl se f lace r  
dans les journaux qui s ’y étaient livrés 
le plus aveiiglément, el f n i e  p l a c e ó l a  
seule considération des in té ré 's  de FAii- 
gleierre. E l  c e l a s e  coinpiend, c a r e e s  
intéréts son t  considé ab es, jIs son t  me- 
nacés,  et ils soiit d ífiedes ó defendre. 
L a  nature  de la puissance anglai-^e amsi 
que la position prise par  le cabinet d an s  
la conference de Constantinople, lui ni- 
lerdisenl de prendre  les ai mi-;s,soj pour 
conlraindre,  soit pour  défendre la Tui - 
qiiie. Elle r - t  obligue d ’atieiidie, punr 
agir, que Consiaiiunople suil meiihcé. 
Ide j lu r  oü li en serait amsi on peut éL e 
ú que la neutralité anglaise feiau place 

ó une action énergique,et qu 'aucun  tc ru -  
pule ne paralyscrail  une puissance na* 
valequi pourrajl  ju s lem en la lo rs  trouver 
son emploi et  affirmer ea supériorilé. 
Que la Russ ie  se rende maitresae du 
bassiii da la m er  Noire, le diíficile pour 

lie sera toi.jours d en s o n i r .  Aden el 
Pérím, dans  la mer  Rouge. Gibraltar et 
Malte, dans  la Médiieiranée, indiqnent 
assez ce que, le cas  écheanl,  on doil al-  
lendre de la politique anglaise dans  
l'Archipel Malhenmusem^^nt pour l’Ari- 
gle terre, ile.-l infinimeni probable que 
H Russie évitera de lui j i 'm it-rroccasion  

ou le p^ét^xte d ’une acl on de ce genre,  
et ii es t  méme ó craindre que son plan 
ie cam pagne  soit ju s i tm e n t  congu 
lans  le desseiri d e t o u in e r  la question 
le Constantinople.  I i t -e ia i l  otseux «n 

ce moment de hasa rde r  des conjectures 
que l’évén m ent peut si vite dejourr ,  
mais si l’on voit le principal tfforl de la 
Russie se tonrner  vers R conquéte de 
I At ménie lurqne, si l’t inpire du tsar  se 
rapproch • ainsi de ta f '-nt ére de l'Asie 
.Míneme, sM H’yélab t i l  el menace par  
lá de prendre  un jonr a revers la pusi- 
tion q u ’il tj’ose ab irdei- di- frrni,  si les 
événeirenls  sed-B^ineni t û ce s tn s ,  li 
faut s ’f l iendre  ó voir l’A ' ’g.* l e n e  s ’é* 
mo ivoir profündém«.nt el tain-, pour la 
possession de la Mediierranée, de ces 
ef ior issm humaiijs  dont elle a jadía don- 
né l’exemple au monde.

I í « »  «le l 'a r i i ié e  «iir<iue.

Les rense’gncm entssu ivan ts  que nous
avons pu nous procurer  rela tivementanx 
fournitures faites par  i’A m én q u e  ó la 
Russie  d ’une par t ,  ó la Turquie de l’au -  
tre, seront de nature ó inlóresser  nos 
lecteurs.

Le revolver nouveau modéle d e F a r -  
mée russe  esl fabriqué principalement 
-ar la maison Bmiih et W e s s o n ,  de 

Springfi ld (Massachusels) .  II póse en- 
dron deux Jiv.-es et demie el son canon 
a sepl pouces de long. C’est un revolver 
ó six conps, dont le canon peut s ’ab a t -  
Ire en lo.ji nant su" une charniére siluée 
-̂n avant dn burillel lournani. Ge mou-  

vem iit de bascule du canon fait fonc- 
tionner un éj»c'eur qui débarrasse  le 
barillef de» G cnlols  vides.ee qui permet 
-ie recba rge r  lap id tm en t  et saris f ire
tourner  le banllel.

Le canon, relevé en place, est fixé par  
un verrou ó resso i l ,  qui sVncianche de 
lui-méme s u r  la piéce roétallique qui 
forme le corps  de l 'arme. Construil  en- 
iiérement pa r  des machines  qui f o n o  
tionnent avec une précision admirable,  
ce revolver se co m p is?  de 54 piéce.s, y 
compris  les vis, r^ssorts ,  etc. Une crós-

mobile, pour lirer ó I’épaule, p e n t s ’y 
fixer en quelques secondrs ,  au moven 
(i’L-n bouton ó vis ; on peut a lors  obUnir  
un lir d ’une g rande  justesse. La car-  
touche méiallique o t  ó percussion ceij- 
'rale, et le cuiot peut servir  plusieurs 
fois ; le p, ix de ces cartouchea es t  de 18 
dollar» environ le mi 'L .

Les fusila fab'-iquéa par la compagnie 
de Providf-nce (Rhode-Ulaud)  soiu  du 
-y»téme Peebody-Marfini ,modéle adop- 
t-i pai l’Augleieire et la Turquie.  Dt^puis 
l’f té dsrnier ,  la fabricetion de ces a r ­
mes esl poussée avec une grunde acti- 
vilé. C’esl un fusil ó tir rapidé, ó c h a r -  
g^menl par  la culesse.  ó carioucbe mé- 
'«Mique et ó percussion céntrale. L a  
cu la s se es l  mobile a u l o u r d ’unecbarn ié -  
'•e hoiizonlaie f t  s aba isse  par  l 'acl on 
d’un levier placé ó la foua-garde ,  p ré-  
senlant  alors un plan incliné qui conduit 
la cartouche dans  son lo g em eu t ; le coup 
ne peni pai tir sana  que b bloc de culas­
se mobile soil rem ené  dans  sa position 
exacta, de sorle  q u ’aucun accident n ’es t  
posHble. Le mouvement de b a s cu la d a  
la piése de sous  garde  opére en méme 
temps i’éjection du cuiot vide de la car­
touche qui vient d ’élre tirée, avec cette 
jarliculari té  que le t irf-cartouche agit 
su r  deux points, díaméiralement oppo- 
sés,  du rebord de loi cartouche, ce qui
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donr-® aclion Irés sú re  el rend tout 
coincemenl im poss ib le ; du roéme coup 
je fus»! 3® irouve armé.

La cha rge  se réduil  done h Iroia
jgnjps.

Avec le pouce de !a main dro it“, 
gl^aisser le levier placé en arr iére  de la 
g o u s g a rd e ;

2* Inlroduire la ca r lo u cn e ;
•¿o R am ener  le levier en place.

■ C’est inconteslablement une a¡ m e  ex- 
cellante el dont la construction est irrá
prochbble.
^ püur  accélérer le ehargem ent  en évi- 
t a n la u l i r e u r  d a l l e r  che iche r  les car-  
teuches dans  une giberne, on les place 
quelqnefois, par six ou huif, dans  une 
pelite carioüchiéro légére en bois, qui 
g’acoroche á droite oOntre le cai»on ; on 
peul alora lirer huit coups  consécutifs 
saos cesser d’épauler et en réduisant  é 
([es mouvements trés courts  et  t( és fá­
ciles de la seiile main droile les trois 
temps de la charge.

La caí touche, entiéremept métaliiqne, 
¿e se lusil se fabrique aussi  en Amérl-  
que pfir quanti lés  coo=idérables, princi- 
palemeni dans  l’usin* W in ch es te r ,  á 
{¡Icwhaven (GonnecUcul), oú 1,200 ou- 
vriers, doniGOO femmes, sont employés 
¿ c:Ua fabrication mécanique e tdes  plus 
intéressantes. Le tube ou douille es t  
obtenu par  Temboutissage d ’u n e ro n -  
delle de cuivre rouge, g rande  comme 
une piéce de cinq centimes, passan t  
guccessivement d an s  s ix  machines 
semblables, m ais  dont les inarices sont 
de calibre décroissant.

Les petits culots intérieurs porlant le 
fulmínate sont iniroduils dans  ces douil- 
les qui rc^oivent ensuite la poudre, puis 
la baile. Le chargem cnl  de la poudre se 
fdit avec des cadres  qui permetient de 
charger 100 ca r touch-s  á la fois. Les 
bailes, qui pésent environ 31 g ram m es,  
sont cylindro-ogivales et sont évidées 
coosidérfiblemeui. h la partie poslérieu- 
re, ce qui a pour effet de repórter  le plus 
en avant possible le centre  de gravité ct 
d’assurer  par  suite la direction du p ro -  
jeclile. Découpées par  une premiére ma­
chine d an s  une bagueiie de plomb, ces 
bailes son t  rooulées á froid par une m a ­
chine i  co m pnm er ,  puisensu ile rou lées-  
par une machine á cordonner,  qui pro- 
duil S i r i a  partie cylindrique une série 
de cannelures comparables  é celles des 
ch mises en plomb des obús.

L)éU lá cu r ieu í ,  dont nous ponvons 
gaiaiiur Texactclude : au mois d ’aoút 
deiuiíir, on s 'ape igu l  q n ’un lol assez 
cüuí-idérable de cariouches  avaient un 
cai'bre un peu tiop fort et  n’entra *nt 
pas avvC le f cilné vo tlue dans  le lon -  
i.erre de l'a me. Imínédiatempnt une 
machine ful iiistallée- pour dem onterces  
cariouches, en a n a c h e r  la baile et vider 
la poudre, atiu de fiire passe r  les culois 
ou douilles dans  une matrice exacte-  
menl calibrée et les rech ) rg “r á n o u -  
veau.

Ces cariouches ,  trés b>.n fabriquées, 
en cuivre rouge, pourraiei t étre rechar-  
gées, mais il u’est pas  possible de comp- 
ter les recueiilir pendant un combat,  en 
sorle que la dépense causée par  leur 
emploi ne laisse pas d ’élre fon  élevée 
(40 á 50 dollars le mille, environ.)

ecclésiasiique aba iH onnai i  s e s  droits i  
des o ra teurs  laíques ou si elle pernaet- 
tait elle-méme de teñir daña  les édifices 
religieux des réunions é t rangéres  k leur 
destmatiou normal*, ell.í affeiblirai' le.s 
objeclions que radm inis tra l ion  céntrale 
peul opposer  á de sem blab  es enlrepri-  
ses,  el ses  réclamatíons n 'auraient plus 
la m é m efo rc ed e v an t i ’opinion publique. 
Aprés avoir entendu un particnlier d i s -  
se r te r  en chaire  su r  Tobservation du di- 
manchft, on serait  m oins  surpria  de voir 
dem ander  la permission d’y t ra i te r  loiite 
autre queslion morale ,  économique ou 
politique, et certains espri ts  hésiteraient 
ó com prendre  les raolifsqui délermine-  
raienl le gouvernement ó refuser k d ’au- 
tres laíques raotor isa t ion  de traiter des 
questioiis rebgieuses  en dehors  des édi- 
f icesconsacrés  au cuite.

Je m ’en tiendrai k cea r¿flexions,mon- 
seign íur, elles vous indiqueront sufifi • 
sammerit  des difficullés q u ’il importe da 
prévenir en mainlenant fermement cette 
régle Iraditionuelle : les églises son t  ex- 
clusivement réservées Texercice du 
c u i te ; une allocution faite par  un laíque 
ne peut, ó aucun litre, é*re considérée 
com me rentrant  d an s  cette aSectation 
spéciale.

Agréez. monseigneur ,  l 'a s su rance  de 
ma haute considéralion.

Lb garde des sceaux, ministre de la 
justicc et des cuites,

L. Ma r t 2L.

NOUVELLES ÉTRANGERES.

F R A K C E .

CIRCULAIRE2 DU ÜARDE DES SCEAUX.
ha Jo u rn a l o fficiel publie la circu- 

laire suivante qae M. le garde d^ ŝ 
fceaux, ministre de la juslice et des 
cutes ,  vieut d ’adresse r  aux  archevéques 
el évéques :

Versailles, le 3 avril 1877.
Monseigneup,

Des o ra teurs  laíques onl récemment 
ohienu de l’autorilé épiscopale la per-  
ni'ssion de faire des conférences dans  
des églises calhédrales ou paroissiales ; 
on les a tnéme vu.s monten en chaire 
po ip adresse r  aux fidéles des d iscours  
sur des questions religieuses.  Ge genre  
nouveau de prédication a produit  quel- 
que étounement,  el une polémiquej a s s rz  
Vive s’es t  engagée d a n s  la p r . s s e  quo- 
lidienne su r  la légalité dá ces confé­
rences.

Je laisserai de colé cette queslion, 
qui est ppoprement du domaioe de l’au- 
toritéjudiciaire. Je  n ’examinsia i  pas, 
m onse ig reur ,  sí la loi du 18 germinal 
an X  et la loi du 6 juin 1868 exigent ou 
non, en pareil cas, Tintervention admi- 
nislrative: Je  me bornerai  a appeler 
l’alleution de Volre G randeur  su r  l’im 
pressioü fácheuseque  peuvenl éprouver 
les populauons en voyant une pepsonne 
étrangére k Tétat ecelesiastique prendre 
la parole dans  un édiüce religieux. Quel- 
(jues prélats s® sont d<̂ já préoccupes de 
i imporlance croissante que  le laícisme 
prend dans l’Eglise, et ils ne voient t»as 
sans inquiélude cette action s^exercer 
8ur le clergé lu i - m é m e : une immixtion 
direcle des particuliers d a s s  l'ensei* 
gnement doctrinal et d an s  un o rdre  de 
fonctions aujourd'hui réservées au sa 
cerdoce n ’offrirail-elle pas  des  incon- 
vénienls de méme n a lu re ?  Ne pour-  
raii-eile pas aílaiblir le respect dü é cel 
enseignement et amoindrir  son action ? 
Queique ass is tan t  ne tenterait-il pas de 
prolester contre une opinión produite 
P®»* un inconnu dont il se c oirait  en 
droit de coiilester l’autorité et la mis- 
sion ? Ne s’exposerait-on point ain^i á 
un essai de discussion qui produirait  
inéviitíblement des d éso rd re s?  J ai de 
graves raisons de penser,  monseigneur,  
que ces craintes ne sera ient  pas chimé- 
riques pour quelques-unes de nos g ran  
des vilUs.

L’épiscopat n ' ignore pas ,  d ’ailleurs, 
qu’on a parfois sollicité des pouvoirs 
publicsTautorisation de traiter desques-  
lions religieuses en dehors des églises 

•'éciprqquement, de teñir d á o s l e s  
édmees religieux des réunions  é t rangé-  
r#s k  leur destination.

Le gouvernemeiit  a résisté á ces dou- 
bles dem andes  en invoquant.d’unj. part ,  
les prérogetives des ministres des cuites 
reconnus,  et, d nutre pnrt, le cnractére 
spi^cial que la législation civile teco n -  
neit aux ed fices féguliérement ouverts 
^ l’exercice publie du eulte. Si Pautorilé

AIITRICUE-HOKGHIE.

LE JUBILÉ DE l ’aRCHIDL'C ALBRECIIT.
Voici la Iftlre au tographe a Ireasée 

par TEmpereur k l’archiduc Albrech» é 
Toccasion du cinquantiéme anniversaire 
de son enlrée dai is les  r an g s  de Tarmée :

« Mon cher ftousinet feldmaréchal Alhrecht,
» C’est une féle bien solennelle que celle que 

je vais célébrer en inémoire de la date demi- 
séculaire de votre entrée dans mon année.

» Ce coüur plein de chaleur martiale, qu’á 
une épO([ue déji bien reculée, vous portutes, 
encore adolescent, dans rarniée, ne s’est pas 
démenti un seul instant jusqu’íi cejour.

» En temps de paix, vous n’avez cessé de 
consiicrer toute volre activiíé, toutes vos fa- 
cultés et toute votre énergie au bien-étre et au 
períectionnement de l’instruction inílitaire 
de l’ai'mée. El, á cette henre solennelle, oü il 
a fallu inarclier pour la défense de TEmpe- 
reuret de l’Etat, — modéle éclatant de noble 
abné^'ation et de dóvouemcní, vou§ avez ré- 
pondu avecjoie á nion appel, et vous avez 
conduit lessoldats de rAuIriclie a la victoíre 
et á riionneur.

» L’histoire iiatiomde conservera la tra li- 
lion glorieuse de vos exploits et <ie vos m»;- 
rites, el les inserirá súreuient aux plus bolles 
pages de son Hvre.

» Pour inoi, obeissant á rimpulsion de 
mon cu*ur, les yeux tixés sur votre passé si 
glorieux, je viens vous porler ici mes teüci- 
lations personnelles unios á celles non moins 
cordiales et sinceres de mon armée.

» Puisse la grace du Tout-Puissant vous 
conserver longtemps eiicore, dans toute votre 
Torce pour mon boiiheur et pour le salut de 
la patrie.

> Vienne, ce 17 avril 1877.
* FrAJSCOIS JoSKPII. »

(]ette lettrc autographe a été lúe, par ordre 
de Sa Majesté, devant toute l’armée de ierre 
et de mer.

En réponse aux féllciíations des dépiitalions 
de rarinée et de la marine, conduiles par le 
ministie de la guerre, le comte Ityiaiidt- 
Rlieidt, rarcliiduc Teld- rnaréclial Allirechl a 
prononcé l’allocution ([ue voici : « bes hon- 
neurs et les distinctions, dont l’augiivSle clit f 
de Tarmée, S. M'. rEinpereur, daigne me 
comliler,— la plus belle récoinpense pour un 
loyal sobiat,— les félicitations de tomes les 
forces militaires de la inonarclue, dont les 
représenfants m’entourent en si grand nom­
bre, les paroles clialeuie ises et éloquentes 
avec lesquelles >1. le ministre de la gin*rre 
vient de m’interjirélcr les sentiments de l’ar- 
inée — m’ont protbndémenl ému.

» Les occasions de pouvoir faire mon de- 
voir, les positionsauxqiielles j’al été appelé 
tlans cette longne série d’années, je les dois 
exclusivement á la bienveillance de Sa Ma 
jesté et de ses augustes ancétres.

» (]e íju© j’ai pu faire en tempsde guerre et 
en temps de paix pour la patrie et pour l'ar- 
mée, c^est la principaleinent l’opuvre de mes 
braves compagnons d’armes, de vous (ous, 
c’est lerésullat de votre bíenveillaiite Inn- 
voiire sur le champ de bataille, de vos eüu Is 
et (le votre zéle incessants, de votre dévoue- 
mentá toute épreuve et du bon esprit <[ui n’a 
cessé de régner parmi vous en toutes circons- 
tances.

» Dans le general on lionore et on récom- 
pense les méri»es de Tarmétí, c’est poimjuoi 
¡1 partage ses lauriers avec cliacim de ses 
soldats.

» C’est avec reconnaissan''e (jue nous de- 
vons nous souvenir de ceux qui ne sont plus, 
de ceux dont les noins et les exploits iem{)lis- 
seiií les feuilles de l’histoire de iiotre patrie, 
dont l’exemple nous a instruits et entliousias- 
més ct dont nous avons hérité ce vieil esprit 
militaire qui a distingué de tout temps le sol- 
dat autriehien ct qui est le palladium de l’ar- 
tnée.

» Transmettre ce inéme esprit á nosjeu- 
nes camarades, á toute lajeune génération, 
voilá qui doit étre Tobjel de notre constanie 
préocenpation, afin í|ue l’armée resto á ja­
máis pour le monarqiie une épée forte el li- 
dcle, pour la patrie un bouclier immuculé. 
La victoíre ne manquera pas alors de suivre 
nos drapeaux.

» J’exprime mes remerdments les plus 
chaleureux ü l’armée entiére ainsi (ju’á vous 
toiis, et j’y ajoute le víTii ([u’un graml nom­
bre d’entre vous puissent féter un joiir, avec 
le méme senlimciit dejoie, le 50« amiiver- 
saire de leur entrée au Service, »

La revue qui devait avoir Heu sur le oliamp 
de nianoeuvres de la Schinelz et qui a été con- 
tremandée par suite du jnauvais temps est 
tixée au 21 avril. C’est, assure-t-on, S. M. 
l’Empereur qui présentera les troupes á l’ar- 
chiduc teld mareclial.

La sérénade qui aeu lieu le soir a parfaite- 
mentréussl. Les musiques de tous les régi- 
ments d’intanlerie en ganiison k Vienne 
formant un enseinble de 6i 0 exécutants se 
sont mises en marche á huit lieures, se diri- 
geant de la place de la Bui^, vers le pahiis 
de rarcliiduc Albrecht. Le long du corlége il 
y avait un cordon de porteurs de torches. Les 
iambours unissaient leurs roulements aux 
puissants accords d'une marche enlrainante. 
Les musiciens étaient précédés de deux dé- 
tachements déla garde du palais, d’un déta- 
chenient de chacuii desrégimonts on garni- 
son á V’ienne.

Sur le balcón du palais arcliiducal ont pa- 
ru : S. M. l’Empereur, S. A. I. l’arcbiduc Al­
brecht le prince impérial Rodolphe, l’ardii- 
(luc Frédéric, le prince royal Ernest-Auguste 
(le Hanovre. Les oíliciers ont entonné l’hvmne 
iiational autriehien au ipijieu fie bravos et cíe

Vivats sans nombre. Les acclamations qui ont 
suiyi ont eté couvertes par la marche de 
Radetzky qui a donné le signal du retour. 
Malgre le niauvais temps un concours im-

meiise de population oceupait tous les abords 
des places et des rúes par oü devait passer le 
cortege

Au díner de gala qui a eu lieu k la Cour en 
l’honneur de 1 archiduc, l’Empereur a porté 
le toast que voici:

« Au vaillanl ctvictorieux general, á notre 
modéle dans toutes les vertus militaires, -k 
mon cliercousin, k mon fidéle serviteur’et 
ami, le feldmarécbal archiduc Albrecht, de 
tout mon cceur un triple vivat! »

L’archiduc a répomlu:
« Voire Majesíé a daigné permettre qu’au 

nom de soti année la plus respeclueuse recon- 
naissance fút exprimée pour tous hvs lion- 
neurs dont a été c-omblé un vieux soldat; c’est 
D une riouvelle preuve déla prévovan(;e et de 
la sollicitude palernelle de Sa Majesté dont, 
j ’en suis sür, Tarmée permanente aussi bien 
que la marine et la lainlwehr se rendronltou- 
jours dignes.

» Profondémenttouehéde toutes les dis­
tinctions, de tous les honneurs qui in’ont été 
prodigués, et pour lesquels toutes Ies paroles 
de remerclmeiit ne siifliraientpas, je me fais 
l’interpréte du seritiment général, dans lequel 
s’unissent l’armée et le peuple d’Autriche- 
Hongrie, dans le va*u : Que Dieu accorde en­
core á notre monarque bien-aimé de longues 
et glorleuses années de régne. Vive S. M. I. 
R. etaposlolique. »

T(>us les souverains ont fait présenter leurs 
félicilations au feld-maréchal archiduc Al­
brecht á l’oQcasion de son jubilé militaire. 
Le maréchal deMae-Mahon, Président de la 
républujue franyaise, a transmis également 
ses félicitalions.

AliliE.UACSIVE.

Voici t’article de la G aseííe de l'A lle-  
m agne d u  N o r d  qui a ete sígnale p^^ 
1-i lelégfBphe:

Le Tim^s de Londres et la Xoucelle Pr^sse 
/¿¿re de Vienne prétendent que les hommes 
de la landwelir ont été subitement convoques 
ces jours derniers. Les grandes feuilles euro- 
péennes devraiení savoir que, chaqué année, 
onl lieu des exorcices de la landwehr de l’ar­
mée allemande. C est sous les yeux des aUa- 
chés militaires des puissances étrangéres (|ue 
viennentd’avoir lieu á Rerlin et á Potsdarn 
les exercices des bataillons de la landwehr de 
la garde. (]’est en présence des attachés mili- 
taires des puissances étrangéres (jue S. M. 
I’emperet r  ct roi en h passé la revue. 11 n’e- 
xisle pot r í e  iiomeiii aucune raison poiivanl 
niütivei en A lemagne des mesures militaires.

O écrit de Berlín í» la G ajeíte d 'A u g s-  
bou g  ;

La (léclaration faite en conseil des minis­
tres parle duc Decazes sur les bous rapports 
entre l’-Vllemagne et la Franco est trés pré- 
cicuse, iion-seulenient parce (¡ue la craiiite 
d’un cotdlil avec rAlleiuagne s’étail répandne 
cii Fraure, mais encore par?c que cerlaines 
feuilles alleinandes amies du gouveriiement 
avaient, en faisantlrop dezéb*, iii(|uiélé aussi 
une partie du publie allemaml.

La f¡aze>le d'Augshourg annonce (jue les 
calholiijues de Paviére font sigiier en re ino 
nient par les ent’ants des ocoles, une adresse 
au Pape il l’ücca.sion (le son jubilé. Le gou- 
vernemeiit a avisé les instituteurs qu’ils s’ex- 
poseraicnt á des peines rigoureuses en inter- 
venant en faveur de la sigiiature.

La GazHle de Strasbourg annonce quci 
rempereurd’Allemagíie, venaiit deCarlsrulie, 
arrivera a Strasbourg le 30 avril.

KEVUE SCIE.NTIFIÜUE.

Somiiioire du numéro 43 (2¡ avril 1377).
L’armée franyaise en 1877, d’apríiS UiBlng- 

trioil's Mngazinr. — La réduction du tarif 
1élégraplii([ue.— Les liópitaux d e P a r i s ;  le 
burean central, par .M. .\ icaise. — Acacléinie 
(tes Sciences de París. — Bibliographie scien- 
tilique.

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Soniinatredu numéio 43 (21 acril i877.)
I.e Péle liyacinthe Loyson, parM. Lli. Ri- 

GOT. — Le résped de la vérité, parle Pére 
ílyaciiithe Loyson. — Les máximes politiques 
(le Guicliardin, par M. Abel Desjardins. — 
Notes et iinpessions, par N**'‘. La semaiiie 
politique.
(On sabonne au burean du jo u rm l, 8, 

place de l’Odéon.á París).
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De Hoiieida aulrtehien MI Deperls mar- 
chandises el pass^gers agence Lloyd.

De Malte anglais Asia (̂ ap. Bjron lesi pour Ni 
rolaíeíT agence RoweII

Da Civita Vecdhia auglais Supernal cap- Milburn 
lesl pour Soabua ag ntSwan.

Da Msssiae ilalieti Aurelia cap. Breschi lesl 
ageoce Russell.

du 28 avril
Da Marseitle fraogais Donay cap. Bnller mar- 

chandises et pas»agers agence Messagene 
Marítima.

De .Marseille aoghis Ardmore cap. Heasly mar- 
ch.-mdises el passagers agence Tlieodoridí.

De Loudres anglpi.s Palm cap. Gibb marchan- 
dises pour Consple et Odsssa ageuiTbeu- 
doridi.

De Genes fran(;ai3 Syracusa cap. Clarkson test 
pour Ode<sa ageni Heald.

De Pal^rme «nglais a ínfldia cap. Swaie lest pour 
GaUtz ageni Jenkins

DÉPARTS DBS VAPEü RS
Pour Varna autriehien A. Imperinle cap. Ter- 

gich niarchundises et passagers.
Pour Trebizütidtí autriehien bajado cap. Egger 

mar-^hatidisfs el passagers
Pour Srnyrne el Liverpool anglais Cyprian cap,

- Tbomas marcliandises et passag(‘rs. 
du 28 avril

Pour Trieste autriehien Ungaria cap. Visoovich 
marotiandises et passagers.

Pour Marseille frauf-iis GyptU cap. Latel mar- 
chandíses ei passagers.

Pour Ibraila au'richien Tibisco cap. Gelcich 
marcliandises et pass)iger«.

Pour NícolaieíT anglais 0/(7a cap. Heasly lest.
Pour Giurgevo anglais Tarteasus cap. Hall lest.

ARRIVÉKS DES VOILIERS

De CardilT heiléne León cap. Focas charbon 
pour Consple ton. 356.

De Spezés htíliéne cap. Sotirakis test pour 
Ibraila ton. 250.

DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Taganrog heiléne Coslandinos cap. Came­
llos les!.

Pour T.iganrog heiléne Artemis cap.Yacumis lest.
Peur Ibriila heiléne A. 6'/nría(^n cap. Cavassi- 

la.s lest.
Pour Falmoulli italíen Crasile cap. Gbezzo grains 

d o  Odessii.
Pour Marseille itilien N. As.screío cap. Molinarí 

grains de Odessa.
Pour Marseille ilalicü N. Riforma cap. Morfino 

grains d« Odessa.
Pour .Marseille iialien Vedremo cap. Sanie grains 

de Odessa.
Pour Marseille heiléne Albina cap. Mathiudis 

grains de Odessa.
Pour Marseille heiléne Costantino» cap. Burna- 

kis rav iso Q  de Ibraila.
Pour Trieste betléne a. Nicolaos cap. Zacanias 

giaip de líu de Ibraila.
Pour Trieste lielténe Etghenios cap. Galalis 

grains de iin de Soultns.
Pour Tagatii'ug heiléne Coslandinos cap. Cbiria- 

cn lest.
Pour Tagitnrog heiléne dems.s’-'wHS cap.Vitas l(*st.
Pour Taganrog heiléne Albina cap. Mlglia- 

ressis lesl.
Pour Tagan.og anglais/rnc/is cap. Mexés lest.
Pour Ibraila heiléne N. Tihi cap. Paviu lest.
Pour Tiganrog anglais Alerchant cap. ilitchell 

lest
Pour Varna auirichien F. Fenelope cap. Niehe- 

tich lest.
Pour hedé Agatcb autriehien Nilo cap. Bilaf- 

f r lest.
Pour BeiMi tisca Ufilien Oiuseppe cap. Drago lesl 

du 28 avjil
Puur Marseille heiléne P. Idra cap, Calojanis 

grains de Benlianok 1.
Pour Marseille heiléne A. Spiridoncao. Yanu- 

eos grains ne Taganrog.
Pour Trieste heiléne Anastassia cap. Canutas 

grains de Galaiz.
Pour Malte hellí'ue Salamis cap. Cogías grains 

de Berdiansca.
Pour Mirsei le heiléne A. Aic'oinos cap. Dur z- 

zino grains de Ibraila.
Pour Faltnoulh ¡lalien Carbone cap. Ansaido 

gr. ios de Odessa.
Pour Ibraila heiléne Etanguelismos cap. Cara- 

jnrghis lest.
Pour Varna heiléne Emboriani cap.NicoIau lest.
Poui* Taganr g heiléne Calliopi cap.Procos lesl.
Pour Taganrog heiléne Enossis cap Papalas lesl. 
Pour Odessa anglais Cattadian t;ap. Clark lesl.

NOLISSEMENTS PRATlyUES

Deux haíiíiKmts anglais de quarters 2400 
(le Kusteiidjé. pour R. U. schel. o/O.

Lirecleur-Géranl h í .  iG / K T » í O .

A N N O i M C E S

MINISTÉRE D£ U  GiJERRE.

AVIS.

Jríudi 21 aví*il (V .  p.) aura lien Tadjudi- 
cation définitíve d ’une córtame quantité  
d’olivtís déja souraissionnées é 3 1/2 pia.s- 
tres l’ocque.

Le paiement en sera fait, ¿ la p résen-  
talion du re^ii, par  le Trésor du nizamié 
au compiaul en  Caimé  á sa valeur  uomi- 
na'e.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cette adjudication sont, invilées ü 
ü s c 'p  ésenter  au Dari-Choura  l e jo u r  
su<¡ indiqué.

Séraskérat ,  le 30 avril 1877.

f>
10
5

10
10
17
30
25
24
30

12

1/4

30
30
15
25

5
20
20
10

10
23

T i o i  VEiTiEnrr i i r  p o r t

Ilemiequotidiennedes arrivée< et départs des 
bateaux á vapeur el hátimenls á voiles.

ARRIVÉES DES VAPEÜRS UE LA MER BLAXf.HB.

Cnnstaniinople, le 27 Avril 1877. 
De Trieste auirii'hiBu Juno cnp. sturli marchm- 

kt jKjgsagers agsQce tlQvii.

RIINiSTERE DE LA GUERRA

AVlS.

Mardi 19 avril (v. s.) aura  lieu l’adju • 
dicatioD définitive de 12,u00 redingotes 
et d ’au tan t  de pantalons de soldat,  cou- 
fectionnés de d rap  anglais e ld é já  sou- 
missionnés á l ( i i  piastres le costumes.

La livraison ces habits devra é re 
faite dans une quinzaine de jours k par­
tir de la dale du contr^t et le paiement 
en sera eñectué, í, la presentation du 
re^u au eoinptant et  en medjidié d 'ar 
gent au prix de 20 piastres ou en caimé 
avec l'a^io du jour.

Les p t rsonnes  qui voudraient coocou- 
r ir  6 ceite adjudi(3atiou sont invilées á 
se présenter au Ddn-Choura le jo u r  s u s - 
indiqué.

Séraskéral,  le 29 avril 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

Mardi 19 avril ( v . .«.) aura lieu l’adju- 
dicHion définitive de 240,000 ocques de 
farine N° 2 de Constanlinople, déja sou- 
missionnée i» 100 p i r a s  Toeque.

La Ru.'sdite quant i lé  de farine doit 
élre livrée sans délai ü Féchelle d ’Oun 
Capan et le m ontan t  eu sera payé 
ó la livraison, au coraptant, en .medjidié 
d ’argent  au prix de 20 piastres.

Les personnes qui voudraient concou- 
ris ü cette adjudic tion sont invitées h se 
prése i ter  au Dari-Choura le jou r  sus- 
indiqué.

Séraskéral, le 9/21 avril 1877.

POSTES IMEliXAT10N,\LES OTTOIIAXES

A V IS A U  P U B L IC .
Les porrespondances pour l’Europe á 

partir  de d'''nválrf‘1Ü T®*" rrtái sbront '-x 
pédiées par  la voie de Varna jusqu'á 
uouvel ordre comme par le passé.

Le cou rne r  de Brindisi voie d<̂  Trieste 
k part ir  du 4 mai seraexpédié k 4h .  30in. 
vendredi soir, au lieu du samedi malin 
ó 9 h . 30 m .

Gonstantinople, le 30 avril 1877.

I .R  DIREZ. D E L L E  POSTE AUSTRIACHE.

miNISTÉHE DE LA GUERRE.

AVIS.

Jeudi,  21 avril (v.s.) au ra  lien l’a d j u -  
dicAtiOM ue la fourriiture de 1,800,000 
oc(pjes de biscuit Lvrahie par des lols 
mensuela 300,00'i ocques á par t ir  du 
I"'* mal prochain el déjá soumissionué é 
20 paras l’ocque.

La farine uécessaire de ces biscuits de- 
vanl étre fournie par la manulention mi­
litaire il se ia  pris livraison de 60 ocques 
de biscuil au lieu de 60 ocques de íariué 
fournie.

Le paiement du m >ntant de cette four- 
niture sera effectué en ca im é  á sa valeur 
nomínale.

Les personnes qui voudraient concou 
rir a celle adjudication son t  invitées h se 
présenter au D ir i-Choura  le jour  s u s -  
lud q lé.

Séravkérat , le 30 avril 1877.

G R A N D E  M A I T R I S E
DU

L'AR'B'BI.LERII'.

A V ir S  O P^FICIEU .
L ’adjudigalion d ’une fourniturft de 

cent piéces de toile de oaoevas et de  cinq 
milis ocques de cuir fran(;ais, ainsi que 
lá v en te  d»s résidus de cnn.s á brosse, 
devant avoir lieu le luudi 25 avril (v .s . )  
les personnes désirant y prendra  par t  
sont invilees ü se présenter  jusqu’é la 
date  sus dé.signée h la spction du Leva- 
z m pour voir les échantilloijs et  p rendre  
conriaissance du caliier des charges, 

TophaDé, (e 19 avril 1877»(v.s.)

Messageries M a r ltim
PAQÜEBOTS^POSTE FRANCAIS

Xiigne de Cous ian t inop le .  ^ K arsbillc 
Oépart de Marseil.e chaqué Samedi. Arri\( o 
á Constantinople le-samedi. Départ de Cons- 
lantínople chaqué niercredi. Arrivée á Ma*- 
icílle le mercredi. Une semaine par Darda 
nelles, Pirée el Napies; Fautre semaine par 
Dardaneties, bniyrne el Syra.

Correspondance a Srnyrne avec le baeau 
se rendant en Syrieet á Alexanüne.

Services combínés des Messagenes Mari- 
tímes el des chemins de fer franjáis, Billels 
direets, (le 1”  et 2®* classe á prix réduiis, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1« classe fr. 457; classe 
fr 348.

L ig n e  d’Odessa. — Départ de Constan- 
fmoplechaque mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á l ü h  malin. Arrivée i  Constanti 
nople le dimanche soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinz( jours ieJcuüiá 
dater du 27 juillel pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavaiia, Salonique, Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

L igne du Danube.  — Départ de Cons­
tantinople chaqué tundí á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, G«,laiz et 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple u maidi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á i  h. du soir 
pour Samsoum, Kérassun’te et Trébizonde. 
Arnvée á Constantinople lemardi.

Pour les auires ligues de la .Méditerranée 
etpour les (ignes du Brésíl, de la Plata etde 
t’lndo-Chíne, et pour tous autres renseigne- 
menls, s'adresser á I’Agence Princípale 
Constantinople (Kiretch Capou,) GaUta.

Envois  d ’a rg en t :
L’Agenc* regoit á découverl dessommes 

d'argeiit qui sont payées aux destinataíreR 
dans tous les bureaux de poste de Fr da 
Snisse et d’liaiie.

AJbMlNlSTllATlUlN
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

JVl A . JH «  O  U  » JÉ.
llinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 1/13 Avril 1877 (v s)
jusqu’á nouvel avís, 
lilffiie des Ales

AVVISO.

In rjf8rimi?nío all’avviso dfl  26corr . ,  
si previene il puhblico che da Homaoi, 
ni^rtedi, iii poi tSino a nuovo avviaO, il 
corriere per 1 Europa sari^ spf dito come 
per  il pa'ísato, via Varna,  ogni martedl 
tí venerdi alie ore 2 p. m.

P^r  questa via non si spediscono 
gruppi.

It vapore per  Trieste par tira d ’ora in- 
iiauzi il venerdi alie o r e a  p. m. L ’.ultiraa 
lev/ila dalle ca.sselte a letlere a S 'amhul 
e a Gaiata si taré alie ore 4 p. m. a Pera 
alie 4 1/2 p. m.

Letlere raccomandate si aecettanosino 
alie 4 p. m.

Con questo vapore si spediranno anche 
gruppi ed oggelti di valore, ad eccez- 
zione di quegii a destinazione di Tiiesle. 
I gruppi 8i acoetleranno il venerdi sino 
alie oré 2 p. m. Le caf¡seUe a leltere si 
trovano a Stsmbul a Tidjarel han e pres- 
go l’agerzia  del Lloyd bl Raglitché-Ca 
pussu, a G latH all’i. r. ufficio di marina,  
Perchembé-büzar.

Costantinop(i)li, 30 ayrile 1877.
I I  D ire tto re .

I I .  A j U L j l l i n .  des m aisons  sises 
HU debarcadére  ( p récédem m en t hotel 
N ico la k í.)  Chaí’.iiiKí de ces m eisons  .est 
composée de 12 ch-smbres. Grand con­
fortable. Ges maisons  peuvent s e lo u e r  
séparém ent  ou ensemble.

P o u r  plus am pies  renseignemenls,  
s ’ad re s se r  au burcou du journal  lo 
Targuie.

A X ^ T '^ V IA D T j ' f ilaturesiiuée é 
U I U j  Brousse

Pour  plus am pies  renseignements .e’a 
d res-er  rué Nergh z N® 30 prés la mu- 
nicipalité ó Péra.

A T A T T T ? r )  ^ Candili rué  Sira 
J j U U l l i l l  N® 2 une g rande  et 

belle maison.  avec un ja rd 'n  soigné. un 
chalet et jou is san t  d ’une vue su r  le Bos- 
phore. Prix  modéré.

S ’adresser  au bureau du journal.

A t  A T T P p  rué Linardi n®8 , des 
Jj U U jIj I I  appa t tem ía is ,  compo- 

aes de irois chambres, cuisine, etc. 
E n t rée  séparée.

AD.VIINISTKATIÜN
DEÍS

PAQUEBOTS-POSTES « K HÉ CI VI E . »
A V I » .

Le départ  du courrier égyptien du 2 
Maj procham pour  Aíexandrie n ’aura 
pas lieu.

Voyage pour le Pont.
H..M.
12 1-5 De lTinqipo,Ha ki.Antigoni, Froli. ( )
12 ló Ue Feu(liq,CarUil,MaUeptí,Fnuh.ipu,h<iikl, 

Proli it 1 h. 3u ii» (if rnnkipü.; (*|
7 30 Utí i'eiidik, Ca.t^l, Priiikipo, ilalki.Aiiti- 

goiii, E'i'üti. Caflikeuy. {Ce vuyage aura 
lieu seuiemeul lus Vtíuüredi.)

Départ du Pont.
11.M.
2 4ó Ciulikeuy, Piuli, Auligoiii, Ha'ki Piin- 

kipu, Larl.tl, Pendik. ;i e voya '̂e aura 
lieu seuleiiieiil les Vendredi).’

9 45 Puíif iViallepe,Jlaiki, Pnuqipo, (..artal. Pea- 
díq.

10 45 PouT Proti, Aiiligoni, Hal(|i, Prinqipo.

SERVICE DES IHHANCHE.
Voyage pour le Pont.

II. M.
1 - Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqí, AntigonU

Proti.
9 — De Pendiíj, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goui.Pruti, Cadikeny.
Départ du Pont.

2 45 Four Cadtkeuy, Proti, Antigoni, Ualqi,
mmiipu Cbiui, Pendiq.

10 — Pour Pioli, Aiiligouí, llahil, Prinqipo,Car- 
tal, Peudiq.

(**) (A partir du 15 Avril oes voyages aurout 
lieu á 12 Inmres).

A^ili^ne «le l laXdi%r-Paelia«
Coineidatit avec les trains du Chomin de lar 

d’lsmidt.
DU PONT. DE HAlDAR-PACHA.

H. M. N* Traiü B. H. N* Troin
12 15 Pour Isiuid 2 1 De Pend. 1
2 — 4 25 » Ismid 3
8 > > 4 8 45

10 40 » Peud. 6 11 15 1 Ismid 5

I^licne de  Mt.-Stérano.

Voyage pour le Poní le malin.
11 30 De St-Sléfanu, Macriqeui, Samatia, Yéni- 

Capnu, Coum-Capou.
2 45 S. SlefjKici, Makrikruy, Samatia, Yéni-Ca- 

]HUi, Cuum Capul!.

D ép a rt d u  P o n t, m a tin .
l 15 S imalia, Makrikeuy, S. Slófaiu».

D épart d u  P o n t, le aoir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatí -, 

Macriqeui, St-Stófaoo.

Liicne de  C a d lk e u l .

Départ du 
Pout 

H. .n.
12
12 45
1
2

30
3‘)

3 30

8 30
9 30 

30 3)
11 J5
12 —

JOHXALIRR SLRV. DBS U

Départ de Départ du
Cadiqeiii Pool

H M. n. M.
12 — 1 -
1' 4-5 2 -
1 30 3 -
2 30 4 —
3 30 5 —
4 30 fi -
5 £0 8 —
8 3» 9 —
9 30 lü —

10 30 11 -
11 1.5 12 —
Il 45

Déprl de 
Cadiqeu

w w s ,

M. Jean Astra a l’honneur d ’informfr 
le publie q u ’il vient d 'éiabLr un débil de 
tab ica  et  de cigares, g rand ’rue de P'-ra 
4r»r), v is-á-vis  (itís bureaux du L eva n ' 
l le v a ld .

II est ngoureusemern défendu aux em|»loyés des 
écliell(59 et du pom d’ao(*.epier, h la soriie des oas- 
sagers, de rargeiu 3q lieu de bidets. Par consé- 
qiient, Messieurs los pa. ŝagers sont inviiés a 
piendre leurs billois pcudani le rours de la tro- 
verséo.

Toute porsunne r]ui no se serait pas conformi'e 
B cette iiivitaiion el voiidmit prendre son bil'i 
lors (lu déboríiuomonl .«era «on îdérée comme pa 
sagí'rde premier posle (.\levki) eipaycra eu rou 
si'quence.

B R O U S S E

H O T E 3 I L - .  B E 1 _ I _ E V " U E

Tenu par F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  & C'.

n T T \ ¡  T U Ü  • rrmgn li-jue nonvoliement '^oMsirnii h
U Í J  V ¡ y n  l  I J I i r j  , IVntrée de la ville et a p oximtlá dos « | c
B& .iB K ur l lu  4- ( G r a n d s  a n i ó n , a p  ^ r te rn en is  de faíndies 
belle» cl iam bres ,  salles bdlard el de beins.  B^au j ardín. G'*and confort p ro l  

I p re té ,  cuisiutí -excellente. Table d ’hóte. — modéréráü* —P^nsiop

'
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ARTIttES

Denrées Coloniales.

t4u Rio, iTP qnalité ...
> 3e » . ..

* » 8p > . . .
,, > Divers bon ffoftt -..
Jw uore  pili' Hollanrle et de Tries 
li ,  » de France ejitra ... .

» en pain He 6 lá l ..............
,  » S etí 1/i..............

|¡I>ol-vx«>. — Ire et Sme qaalité.. •
IrOlouB do íclrono ...............
I'icnco*»». • • • .• • • •ll indlgo de Renffale, qTJallt<‘ dlv.

9 de MflHm •
l’CoclionilJo.* ...................
V y^ tro ie  d’An’éiiqiie

lo u s lea  itéanques de 8 a9 Idl. 
* ,  de 11 kil
,  » de 11 70

l lv i t rea  assortiei . ■ -
l ‘T i ‘ó  r fu i |¿ ü ..............

t  Pekoe etetii*.,,I Aniden franceie
» anglaie  ............

R I b de Génes...................
» dee Indes ...........

, » d'En-{ite.., ..: ..
I!ssaprit de v in  írflncaii rt ruise. 
r.IU&uin anpleiB it d’Affiériqae 
1 » de Trieite .........
I l s e u r r o  de Sib' r̂ie. ...

> de Rotiinélíe.,..
9 o.it de Rassie en beríls ..

» de Ronmélíe en oQtres 
K-avlar ooir Ire qualite..> > iaie »

» rouge ................

íaétaux

>
»
»
>

A o io r  de Trieste..........
XTers en barres, ...........

> en paqnets...........
en cer«ie.s ...........
en barres de Soéile... 
en paquete de Suéde 
en tóle assorlie N. 8/14

C o le ro  anglai»...........
Z in c  assorli.................
R t a l D  . . .  .........................
S o l  anmieniaqoe...........

Iamín6 ...........
> en tuyanx.........

fTox* 1»laxi>o MIC...........
H oln tes  deParisN. 15i4B.

Géréales
B i é  dar d'AzoíT 

c dTsmail
livres 57/59 

>

potos
OD MBSÜKEa PRIX h

da P. á P.

100 ocq 1850-1400
X 1860-1300
X 11.50—1200

oequp 16—17
qointul 255 -260

X 87C-275
X 295 —
X 300 -  305

ooqaa 7-
X 25-26

quintal 180—240
ooqup 130—145

X lO—wu
X 46-50

caisse 75-.6
X 65-74
X 92-95
X 98 10?
X 19-kO

ocqae Í2-28
X 60-150
X 6 1/4-5 H2eaiBse 196-200

too k. 44-44 Ip
X 180-1851 oequa 81/4-88 481-54 1 L. T.

lü-lí X
16-17 X
(cqae 111|2~

X 81l«-9
J 61i2—
X 7—8
X 38—
X 28-32

=■
X

Citlsse
quintal 57-

X 70-
X 75—
X l io -> i2ü—
X J08-U01 ecque 151(2-100 acq. iu5—107qumlul 520- 6t2oeque 7 1 4—quintal no—1 ocque 4—2 caisses 250- 26050 kil. 88-90

. X

• kilo 33—se
• X 33 36

1RT1CLES P01D8 
OD MRSOnBS

I r k a  d’Aüoff L. 57'59...................
• dii Panabe 56i50 ...................

m é  Jar BaUchik.Kuatendjé L. 56'59 
» > Rodoeto, Aodnnople » 58/80
» tendré du Dannbe 52’56 ...........

de Roamélie 53f58....................
Mai's du Daiiube...........................

» de Puti Oidoa ...................
» de Ro\im<̂ lie ...................

Orgedu Pauube ii/45 (consommation).
» de Honmútie...........................

A v o ln e  d’Analolie.........................
> de Runmélie ...................

Soigxe..........................................

PRIX

Farines

ds P. á P. 
.77-42
71 -40 
• r  - 3 ?  
31-36 
2d-33 
3 -35 
Id -17 
n-17
31-95 
34—2)

L. T.

.A. " r T O  T_̂  í s  o  ’ e : x:. r>  o  F t  TT A. T T I o  iN

ftRTICLES

Divers

POIDS 
OU MESURKS

, r.sKi-<>iiril.........
Yosgal, .Ingora, etc. 
('.iissap'iachi

d’Odaeea, Ire qaalité . . . .  •••» íme » ...........
» 8me » .............

de Brn'tla 00000 .........  • • ■ ■ •
> 0000 ...............................
» 000 ...................................» 00 l( i...............
» 0» et 0 liS ...........

de Galatr Ire qualité.................
» 9me Otame...............

du paye, ame de divert mouUns., 
» Kirmas..... ............

180—
ro—Í6J-

100

131-lJO
idK - lüo

Cbarbons de terre

N e w C a s t i o .  du navire . 
» lili Diajiasío

Cardiff  du navire..............
» (lu niuiiasiti. . .. 

L»ivoi*pot*l du navire...
» du magasin..

i i  u n  du navire ...............
» du malasia...........

2.)-20 
;Jd—31 

4.5—9ii 
30-3! 
•¿4— .5 

, v8 2- 
l i  -23 

6 - vrt

Ootf>n* Adaii.1. Tarsous...............
» fienrg'fl, Pi'i 'P...........  • • •
> Balukesser. Ghéivé, Miítos.

iavées de Roum*'lie.........
» d’\natoli“ ...........

eo siiint Kski-Cbeir..
r Ciissapl

de cliévres (tiftica) Angora 
« 9me qaalité ...
• Reyi>azHr.Gastan.
» Vari,etc...........

lie montóns s e»...............
> de dnvr.'s » ...............
» d’agneaiisi • ............

So lo  (ie Brnusse..........................
» Papbra.Oliéívp Balakeaser...
» Perse. filature. .........  — ..
» Boubar.i, Horassan.. ...........

crx’ona sei's Brousse, Syi ie.Ptc. . - .
» petci'R..........................

C l r o j a u n o  d’Aiialniic .............
«Aruin»»» C-sarse .\ng*f8

t Iskiltp Tokat , .
Qomme ArtPrtg«nt« uonoe qual. 
CtoHnvr*» d'Aliel be
iü r a ln e i  de hanvre ...........
Opluzn premlóre qtiil.í  ̂ Hatatis,..

» Baluk.Gheivé et: .
G ra ln o e  de l in.........  ..........(1) Súsamoa s ........
Anie de Chic...............................

» de Roucnelie .. ...........
» d'AnaioUe ... ...........

O u i u l n ..............

PRII

de P. i  P.

t. T. ARTICLSS,

6-0 li2 12 li9-!3 
j 33-311\2
i 32- 34 

20-22

! ‘ i '-
45(1—500 
140—200 
40—^8 
AS-Of»

r iu i io  de M' l̂elin el .4dra i*’h
% 3p G réti* ............
» Mnndania...............
» Cilio..................
» GréreetVolo ................

S a v o n  de Caiid e...........................
» de C.<i>''e....................................
> de Rói'iy inn .....................
V ele Mét lili pt d’Adiamytli par
» qualité* infi'iieure.*.. ............

POIBS 
OD lil8D»8 PRII

de P. Á P. 
b 3|4-5 7i8 
5 3 i l -  

6 -

b .3l4-8 
4 .’.|8- 
4 J/?- 
4 1 9— 
1 1 - 2 -  
2 lií-3

11

ir

n r r

Légumes secs

E*oi8 verts d’nd''s>a 
t lu r loo t*  du Dunubect le Tiéb.zoinle. 
»- ol^'>OUlc)ios 
Eoó-re» de Cassaba nt Cliti) 

s de Pauflorma

Toequo 
t'.-Oocq. 
r icque 

>
»

3-
2IO-2JO 
2 l|2-3 1(2

Fruits secs

A m an d o s  de Citio 
íNolsotto* (K> Trolúíüiidi!
Noi.< d'A arolie
L'i'lgUQa de Ciilanmi''

» fli- Smj-rne
(i.)jrtl- 'Cclie.Mii»'

» * I*iijk'-A
1 rouge -leLM'i

8-13 
170—i HO

" ‘‘*1 
200-250 
120-189 
120-115 
8 - 6

O  I t :  í <  V 1 o rs
G a l a t a , l e  1«' M aí 1^77 .

100

Manufactures

M unout t  -l . de ó—9 iivres.. 
» mcxicaii b—0 »...
» iong duthes 3—7 1̂2 ■ . . .

■»
x

C o t O U "
>
»
X

X X o— lü ».
X X 8—12 X................
liles hvtia iS* 4;()-*)/‘̂ / j i .

X Wuli. r  X ....................
X Exlia 18i2C' ..............
» Water x ..............

la iivre
X
X
X
X
X
X
X
X

7 1|4—7 3,1 
7 1[2—7 "j-l 
■ 5 8—
T l|4- 

T—7 1|1 
4B 02 
45—se 
(¡0—mO 
5j—üO

Cereales — La ^la^s^e a lait <lá rapi(L.*s projírhs pendanl la ilerniére huit lirir, et personne ne sait OiVelle .«i’amUera, tant que les 
nouvelld-i (LEurope M’roul nvorabli'-.s aux tléieiiteun, el que la situaíion püliiiqui sera m([uiétante. L ólat du niarclié est poiirtant pré- 
cairect daiis une e.\l éui: .momalie. .Vehetjurs el vendenrs dilFeront daiis leurs appríciaíions, et les pri.v chaujíent d’un moinent k 
l'autre.

10.5

>
i
»

Les imiis el l -s oi'ftes oiit éíé assez rechorcliés et payés á déhauís prix, ii cause des iiuuvelles encoiirageantes l■̂■(;ucs de Londres. 
Les fari- es out gagué une nouvetle et imporlaiile avance, raalgrc rimporlatiou loute récente doJ.OOO saos arrivés d'Odessa.
Le stock co’upremi 20.000 kilés de i)lés durs, 00,000 de bles teudres, 4,000 <le gliirgas, 5,000 de mais, 10,000 d orges, et

10,000 délendu 1 cxportaüon de bles de l’hilippopoli, et Ton crolt que cídte mesure s’étciiiira aussi d’autres pays
de productioii au fur et i  mesure <jue les be.soins loc-aiix rexigeroiil , , . ,

l.es deM'ées coloniales re.slent duns une stagnatimi parraile a cause de 1a peuurie d argeiit el de la noiivclle depréciation du
p a p i e r - m o n n a i e .  . . , • , ,

Quaiit aux diverses inarchaiidises d’exportation, k par! queb|ues alLures de spcculation sur les oimims,anaires basees sur i even- 
tualilé d’une mauvaise récolle, le marché esl toujours plus ou moins plongé daos un calme plat.

. J.C

Lesprix  sont pour des venles en gros. — Les ¡des non cotes manquent. — Les ariicies d’exporlaUon et^dessus sonl fruteo Itordo sans droit d’tmporUlion,
i f m

. l O I I . X  G O S r M E L L  &

Parfumeurs hrevetés de Sa Majesté la Reine d’Angleterre, de Son Altesse Royale la Princesse
de Galles et de» principales Cours de l’Europe.
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^INISTÉRE DUCOÍlftl'tURCE-
A V I S .

F a ilíite  d u  S ieu r Yaconb bey^ com- 
- mer<^ant domicilió, á íiaakeiiy  

q u a r tie r  K e tch éd ji.

Le su-«(iit y.tcotib b ty  ?yant été décla \ 
ré en éiat de ta¡’l.te,Gabri l-an,ji*tfe au- j 
dileur á la cour extr aoi dii aire et Fci ha.J '■ 
( fTendj.jiige auditeur ia dnie Chambre, 
ayant été nomm'-^s syu lie-, provÍ5,nÍJes!. 
:)ar (íimséquent totií i .s créonc.ei> d̂  ̂ 11 
d le iaillite eont invitéis i. s? pré^eiiter 
dans la 'ñile d'-s j'iK'^s-eu iivni'r'ai^r's sa 
medido  avr;l 1877 (v s ) íi d heu i‘».*t¿i 
iu lurcju ) afín de dé ib¿;e; sur le i'n.iiü 
lien ou ie rtunp'hc-í='mi-i!l d :•< “̂vud e .  d ' -

S E R V I C E  D I R E O T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

des

fimul.-s n  U i f o r m é m e n t  f- i'; 
■ l e o o m a k r c e  o t  o i n . i n .

1 *ü dií ( o J ’.

L’asago a confirmé ses incomparables (¡uaUtés puur la toileileet les « de la bouche-.

IHKíAii^KCSHK Pm<:a»ABS.ATi«A B>OrR liE S  IBEATS.
Sb méfier de» ..oiitrefacons, Les propnétaires da brevet informent qu’ils poursuivront tont contrefacteur ou dt 

en teu rde  contrefagons de leur arücle, de méme qu’ils récompe iseront ceux qui leur fourmronl des preuves contr

^ w N ^ l ^ ^ N B L L i  et C*.—Pondré pour la toilette et les soins de l’enfanee.pureté et parfums exquis.
T n H N  G O S N E L iL . et C*.—Renommee uuiverselle de leur “ Real Oíd Brown Windsor Soap".
J O H N  G O S N E L L  etc*.—Parfumeurs en gros, Fabricants de Brosses et Savons de Fantaisie.

93, UPPER THAMES STREET, LONDRES.
s« vAndent choz Hessrs. Hayden et Streeter, Baker el chez lea principaux parfumeors. coiffeura, pharmaciena el 

Youuc marchands de nouveantes.

n/nnsitaire vour Consíantinople — Pharmacie et, Drogaerie Centrales de l’Empire Oltoma. 
^ Maison Della-Sudda, i6, iS , 50, Rué Yéni-lgami.

4 ^ ^

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L ’ H E L V É T I A
COMI'AGNÍE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S \  GALL. ^

Assuronce.s s u r  m eisous ,  mobilters, m agas ins  et  m archandises  ó d^^s ' 
prim es trés modérées,  P ro m p t  et libéral réglement des indemnités par  le
SOUSSl ̂ ’Tlé

L ’agent général,  fondé de pouvoirs Caleta, [Carakeuy N°§13. En face de ; 
la Bourse ,  a colé de K av ia r -H an .  |

] V O  U  V  M  íá

Í10,II!*A G N ÍE V

i > e : i s a .v x o ^ t i o i s  a .
A . c t  I - .  F R . 4 Í S S a i % E T  e i  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

E N T R E  M A R S E I L L E  t  C Q N S T A N T I H O P L E

D éparts d e  M a rse ille  chaqué je u d i
n é p a r t s d e  o o n s tan t in o p le  cha.fae S.VMEDI, á 4 h. da soir. en louchani á Hodosto.Gallipo

Transbordemont i  Naple?, sur les haieaux do la fompagnm, pour Livita-Vecchia, Livourne el 
Géues, maison de transit A. et L. Frussimít ct Cis. pour la Fraoce et 1 ótranger.

P o u r  p lus am pies imform aiioQs s ’ad resse r á I Agonco (m té l^rangaiseet ¿ M. D . C ourto lh , o o a r t i .r

d ) la Lompag  ̂ Car

SERVICIO POST.4LE 
D E LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE
I í " J L iO  JR, l O

Arrivo in Costa ntiisopoli
Da Odessa................................... ogní Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... * Doineuia

PARTENZA da COSTANTÎ •OPOLl
Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia x Martedl x x x 4

ITINERARIO.
Odessa, Costanlinopoli, Dard^nelli, Smiroos 

Salonicco (1) Pireo, Hessina, Palermo, Napoli. 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quantor l ritorno.eoiocideñz? 
e transbordo al Pireo di inerci, passeggieii 
posta coi vapori delta Compagnia che fanno Is 
linea di Trieste, Vono7Ía, Brindis! el Corfú 

La compagnia s’inearica di quslunque .spedi 
ziono di inerci per ogní parte della Gcrmania.

Iviaggí da Odessa a Marsiglia e tice-versá 
•avranoo luogo senza transbordo 

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
prineipale, sita a Moum -hanó, Ciié frangaise N 
63, precisamente nei lócale che era oecupa;o da 
Lloyd Auslro-üngarico, ovvero a quella succur- 
.<ale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cbeislam 
han. N* 3.__________

(1) Una settimana Smirna, altra Salonícco.

FEÜTRE POÜÍi TO ÍTÍiBE

> «Ic AM4Íer»«>xa e t S o n

Ce feutre.employé avecsuccéspar Ies com 
pagnies de cherains de fer, de mines de 
nouille, et un grand nombre ¿'industriéis, en 
Franceet en Angielerre, procure une toiture 
in inf lam m abls  p a r  dessus ,  légéreietde 
longuedurée. Les toitures en feulre ANDER 
SO.N ci SON eiístent depuis 25 á 30ans.

Foutre pour doublage de navires, pour en- 
TS-opoe de tuyaux et chaudiéres.

A«cnce el (iépositaires, 
l! 8T A. BSRTIN Frére?

Cité Frangai.se.

¥ I E N M 13 E T  C S O M e T A M l T M O F L E
S A V ü l R ;

Slíilion-i IV / l V/Y/í , Odi’rbcrg , ( ¡ r a n ü z a , C racovie, Lo.mhery, C z e r n o w itz ,  S i ic z a w a ,  í'w.v.sy, [to m a n  

Jim U ff, ( r a k itz ,  U ucarcfil, (T e ryo v is ti)  e l  ííu ca yrs l (F ila re lJ  (J’urio p a r í— p a r  G iurgevo  ( S m ir d a ) ,  
Houíitchouk el  V arnti a C O X S T A N Í Í N O r L E , il’aiUrc p a r í ;  —  el  v i c e - v e r s a

[H i i d m i t  ia  S, ¡ s o n  d ’i l iv e i*  I 8 7 ( i - l 8 7 7 .

í / r i > i  í t ; ? í ;  í o I. J

de V I E N N E  á O O N S T A N T I N O P L E
( b i’jun 6t iMiassünclar.

.L i  V  - O . X  i í ’ J H L I V í K i i

de O O N S T A N T I N O P L E  V I E N N E
Chaqué V Jan l l  el V pnelfvdS ,

d 19 is -S H
 ̂ Vi 
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1. OBSERVATIONS
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V ienne (GareduN)av.midi
h. m. h.

10
ni.
53 145 1, 

nur.— O onstantinople ap.midi
h. ni. h.

2
m.

) Par bateau á vap
276 Oderberg:'............................. 0 21 5 36 Joiiction de Breslau 234 V a r n a .................................. 4 30 8 — i du Lloyd.

GraDitza ..................
8

— 3 09 Berlín. Jondion 458 R o u s t e b o u k ........................ 3 — 3 37 1 Trajet du Danube
413 Cracovie ................................ 52 9 24 (le Varsovie. 460 Giurgevo (S m ird a ) .......... 4 07 4 37
7oo L e m b e r g .............................. 5 50 6 50 532 B ucares t  (F i lare t)  G.d.Sud. 6 OD 7 05

1021 C z ern o w itz .......................... 1 50 2 05 538 » Tergovis ti)  G.d.X. 7 25 8 15
m i S uczaw a ................................ 4 35 MO 11 — B r a í l a .............. ..................... 1 43 ——

J a s s y ........................ — — 3 25 1 G a la tz ...................... 3 30 — —
1215 R o m á n ................................. 8 09 8 45 1005 R o m á n .................................. 8 40 8 52

G a la t z ...................... — — 1 20 — J a s s y  ....................... 1 13 —
B r a í l a .................................... — — 3 08 illoo S uczaw a ............................... 11 50 12 44

1682 Bucarest-Tergovis t i  (G.d.X 8 30 8 45 1199 C zernow itz .......................... 3 9 3 24
1688 » F i la r e t  Gare duS. 9 — 9 15 1465 L em berg ............................... 10 13 11 25
1760 Giurgevo (S m ird a ) .......... 11 

12
30 12 — 1 Trajet du Danube. 1807 Cracovie ........................... 7 17 7 52

Jonct. p. Varsovie.1762 R ous tebouk ...................... ,H0 1 43 — G ra n i tz a ............... 11 25 ——
1986 V a r n a ............................... 8 43 10 15 i Bateau A vapeur 1944 O d e r b e r g ......................... 11 1 11 21 Jonct. p. Belsrau
2220 12 45 _ . 1 du Llovd. 2220 ArÍQr)r»a. ............... 5 3 et Berlín.wOH&v&ii vinopis V idiilw ......................

1

Duráo (lu parcours : 73 heures o2 minutes. Durée du parcours : 7o heures 3 minutes.

I 3 I L I _ . E : T ^  j e t  T A I X I J E  D I E S

POUR LE PARCOURS 
ENTRE

O O N ST A N T IN O P LE
ET

B  I I.̂  Z.. £: T Pour 10
KIL0GRA.MHES

I .  1 81. DE l’EXCKDANT
CLASSE DE BAGAGES

------------ ----
Franes 1 Cent.j Franes i Cent. Franes : Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ie u n e .............................................
O derberg .........................................
G r a n i t z a ........ .................................
C r a c o v ie .........................................
L e m b e r g .........................................
G z e rn o v i t z .....................................
S u c z a w a .........................................
J a s s y  , ..............................................
R o m á n .............................................
B r a l l a ...............................................
Galatz .................... .'.........................
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.)

» F i la r e t  (Gare (lu Sutl).

319 90 235 90 9 9-4
290 10 213 40 8 72
281 50 206 95 8 35
275 25 202 25 8 10
234 — 171 15 6 40
202 15 U7 15 5 10
191 25 138 95 4 65
192 G5 140 05 4 71
178 75 129 60 4 13
150 05 108 10 2 84
1.54 8o 111 70 3 14
122 5o 80 40 1 79
121 05 87 30 1 73

1. Une laxe IHe do 20 céntimos sera porgue pour chaqué 
Admimstration de cliemin de fer, participante au 
transpon, á titre d’eoregistrement de bagages.

2. Pour lo parcours entre Varna oi Constanliiiopte p^r 
hateauá vapeur la nourriture esl comp.i p daos le 
prix (lu transport.

3. Les porteurs des billiq*i á coupons II. Classe pourronl 
f.ajpo lo our- entre Varna et Consíantinople en 1. 
Ckisse mnvcnnanl un billel de diíTérence au prix de 
Frs. 22.50'Cent. a achoter sur le balean.

1. Le prix de parcours entre Barbos! et Galatz n’est pas 
compris dans le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz fi Consíantinople et vice-versa.Ce prix s’élcve 
pour l’aller, seulement:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. C!. Frs. 1.80 Cent.

XJ ^
I N S U R A N C E  C 0 M P A N Y ,

C  A I* * TT *  B- a,ffl«».0«».
i SSllBANCK CONTRK L’INCEISDIK sur Haisovs, MrrBias, MiOraiRs. MARntUNOfsxs etc.,etc,
\  des nuxlrós-modércs. v.r ,  icMvcn•Pour plus ampies renseiguemenls, 8 adresser a o. van LbWNti

N'9. KsncBOGiou Kbar.
Yi8-¿'vU li doaane de G&lata.

AGENT

Sri. «SeasB P&.a U bs infornití lo res- 
pectable p u b l íc q u ’il a liaus son maga- 
sin un g rand  ohni.x de moubles qu’il 
vead ii des prix tros modérés, 

íiOíi por.sonnes qni vondraiFnl bien vj- 
fiiUr son magasin n ' ru.'^nqucrnnt r 
(i etre satisfait.Ts.

Bouynk-Hendek Soeak, N® 20 et  22^ 
prés l a T o u r  de Galata.

Dispositioiis
1. Les livretsjá coupons déüvrHsaux stations sus-nommées sont va- 

lahles tant pour les Irains indiqués á l’itinéraire, que pour lo iraiel 
du Diinuho et les-batenux ihi L’oyd, entro Varna et Consíantinople. 
Le trnjpt du Datuiho s’effectue en balean ;i vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans,temis sur les genonx des ' er- 
sonnes qui les acconipagiient, voyagent gratis. Pour deux eiifants 
(la 2 á 10 ans, voyage.uit en mente classe, 11 suífit d’un livrel á coii- 
pons. ünseul enfant du méme age paie commo un aduUe, mais il 
lui suíTit pour la 1” classe d'avoir un livrel de II"* classe.

Les livret-iicotipons sont valables trente jours, y compris les 
jours de délivremeiil da livreí cl d’arrivée á la st-.tion deslinalaire.

2. Chaqué Ilvretá coupons donno droit au transport gratiiit de 25 kiio- 
granimes de bagages.

Ne seront admis au transport que Ies bagages des voyageurs 
prepremont dits.

Les )'(|iii|iagcs, clicyaux, chíens, cadnvrcs, ainsi que les ohjnts 
inlL'unmatili's i>n s<utt iihsolmncul csclus,  de incmo qne les Irati'  
¡mils (lc< inililaires ot Irs llallis |iaiTiculiers.

3. i.cs voyageurs .seront leaus d ’assister en persouQC á la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderberg, Graxitza, Süczawa, 
GiURGiEvo et Rolstciiouk ; autrement les bagages seront retonus 
aux  douanes.

particiilicres.
i .  Dnrant la validité des livrets á coupons les voyageurs pourront in- 

lerrornpro lo voyage aux stations indiquées par les coupons. Les 
bagages pourront (Hre enregistrés pour la station destioataire, ou 
[loiir toiUe aulre station de coupon) intermédiaire.

5. Les prix de.s livrets, ainsi que les laxes des bagages, seront pergus 
en Franes. Les prix el laxes soiU indiqués au tarif ci-dessus, el afll- 
c.hés aux tableaux des prix de parcours aux guiohets des stations 
débilriees.

G. La prime d'assurance s’éiéve a 2 par mille des valeurs déclarées 
pour 15Ü kilomélres de parcours etauminimnm ii 25 centimes. Sur 
les bateaux á vapeur du Lloyd cello prime s’éléve pouC2óO franes. 
valeur déclarée á 6.> centimes en hiver fdepuis le mois d’octobre 
jusqu’au mois de mars) et h 53 centimes en éle (depuis le mois d’a- 
vril jusqu’au mois do septembre.)

L’Assurance particuliéro pour livraisou en lemps voulu no ser? 
pas adinisc.

7. I.cs (ihinti's cl rccíamaliniis seront adressées aux Aflminislralions 
des stations tléltilrices oii desliiialaicíis.

8. K i i t r e  V l e n i i r  I j e m b e rK ,  h Í iimI ( | u > n l . r c  Siic 
z a iv a  c t  B i i c a r e « t  les voyageurs pourront se servir d ea  
n an n i iM ' lU H  en payant uno taxe supplémentaíre.

Ty?oora?hib bt L ithograpuib Centralbs.

Ayuntamiento de Madrid




